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lUUUiiîiHMilbS LU Je fréquente souv 
donné et, il y a quelques années, j'ai choisi 
de redonner à mon aima mater et de créer 
un fonds de bourses. Cela me semblait tout 
naturel : ayant moi-même eu la chance d'être 
boursier, je sais à quel point les bourses 
jouent un rôle dans la vie des jeunes adultes. 
Toute contribution à votre aima mater, et 
peu importe la somme donnée, permet à 
l'UdeM et à ses étudiants de toujours viser 

HUBERT REEVES 



r^ AUjaUEBEC 
L'Université de Montréal forme, avec; 
ses écoles affiliées HEC Montréal 
et l'École Polytechnique, le premier 
pôle d'enseignement et de recherche 
du Québec, aussi bien par le nombre 
d'étudiants que par l'effectif profes­
soral et le volume de ses activités 
de recherche. ^ 

L'UnivSrsitéTie Montréal accueille, , , 
avec ses écoles affiliées HEC Montréal 
et l'École Polytechnique, le second 
corps étudiant en importance au F )̂<s-
et figure, sur le plan de la rechercif 
au troisième rang du classement cÊ 
dien ^a|> l i jBr ReSe^rch infosouri 
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0 PREMIERES 

UMONDE^ . I 
En 2008, le classement du \ \ 
Times Higher Education a ̂  l ^ 
inclus l'Université de MoVitrébl. 
dans le groupe sélect des ^ ) l 
100 meilleures universIMis < 
de la planète, en 91^ placée , I 
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CHERS 
DIPLÔMÉS, 

Vous le savez, l'Université de Montréal se distingue parmi 
les meilleurs établissements au monde. Les récents classe­
ments nationaux et internationaux en font foi. 

Tant par la qualité de l'enseignement et de la recherche 
que par l'étendue de ses programmes à tous les cycles, 
l'Université de Montréal n'a cessé de se dépasser pour 
atteindre ces sommets. Ces succès sont le fruit des efforts 
exceptionnels de nos professeurs, chercheurs, étudiants, 
membres du personnel et, bien sûr, de nos diplômés, qui 
partagent les mêmes valeurs d'excellence. 

Ces valeurs qui visent à soutenir la relève, stimuler la 
recherche et faire de demain un monde meilleur nous 
animent sans relâche. C'est pourquoi, plus que jamais, 
l'Université se tourne vers vous et sollicite votre appui 
pour pouvoir maintenir ses acquis et aller encore plus loin. 

Fier de vos réalisations et de votre cheminement person­
nel et professionnel, je vous invite aujourd'hui à faire un 
don qui permettra à nos étudiants, à nos professeurs et 
à nos chercheurs de réaliser leur plein potentiel. 

Vous faites partie de nos 250 000 diplômés et vous 
appartenez à la plus grande communauté de diplômés 
francophones en Amérique du Nord. Imaginez ce que 
vous pouvez accomplir en unissant vos efforts. 

Je vous remercie de votre générosité et de votre appui. 

Le recteur, 
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DES DIPLÔMES 

Dans la vie, on apprend vite que l'assurance est essentielle. 

La vie est pleine d'imprévus. Faites le nécessaire pour que vos proches soient à l'abri. 
Le régime d'assurance vie temporaire des diplômés peut vous aider à assurer la 
sécurité financière de vos proches et leur permettre de continuer à vivre sans tracas, 
quoi qu'il arrive. 

Composez le 1 8 8 8 9 1 3 - 6 3 3 3 

ou envoyez un courriel à 

am_service@manuvie.coin 
Les Diplômés 

Université f in 
de Montréal 

Que vous enseignera 
la vie aujourd'hui? manuvie.com/a DU Financière Manuvie 

Rùgime établi par La Compaynm d Assurance Vio Manulaciurers 

mailto:am_service@manuvie.coin
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Pour un confort supérieur à l'année, 
exigez ENERGY STAR®. 

Les fenêtres et les portes-fenêtres homologuées ENERGY STAR 
offrent un rendement énergétique supérieur : 

• De 20 à 40% plus efficaces que les fenêtres traditionnelles 

• Jusqu'à 10% d'économies sur les frais de chauffage si vous remplacez 
toutes vos fenêtres 

• Moins de condensation par temps froid qu'avec les produits traditionnels 
(à taux d'humidité égal) 

• Atténuation des bruits extérieurs 

Pour connaître les subventions disponibles*, renseignez-vous auprès 
des gouvernements du Québec et du Canada. 

www.hydroquebec.com/residentiel/fenetres 
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MOT DU PRESIDENT 

Les célébrations du 75'^ aruTiversaire de l'Association, 
qui se poursuiviont tout au long de l'année 2009, ont 
suscité jusqu'à présent im vif intérêt chez les diplômés 
et une participation accrue de leur part aux activités 
offertes. Cet automne sera aussi propice aux retrou­
vailles de toutes sortes puisqu'il coïncide avec la tenue, 
pour une quatrième année de suite, du Mois des diplô­
més, dont la présidence d'honneur est assumée par Alain 
Dubuc, jouiTialiste et économiste réputé. Ainsi, tout au 
long du mois d'octobre se succéderont des activités à 
caractère social, culturel et festif qui culmineront avec 
le diner hmiToristique, qui se tiendra au Medley le jeudi 
29 octobre. Nous espérons que vous serez nombreux à 
répondre aux invitations des facultés, écoles et départe­
ments qui se proposent de vous accueillir en octobre. 

Dans le dernier niuiiéro de la revue, nous avons voulu 
mieux faire comiaitre l'histoire de notre association et 
présenter nos hmombrables réalisations. Cette fois-ci, 
nous vous faisons découvrir l'évolution de la revue et 
des activités et services projjosés depuis 19.34. 

L'enthousiasme et la fierté affichés par les diplômés 
à l'égard de l'Association et de l'Université ne sont cepen­
dant pas im phénomène nouveau. Nos 75 ans d'existence 
sont marqués d'occasions au coure desquelles les diplô­
més ont effectivement réi)ondu à l'aiii^el de leur associa­
tion, appuyant et soutenant de différentes façons l'Uni­
versité de Montréal, notre dénominateur commun. Les 
périodes difficiles et les obstacles n'ont jamais remis en 
question le sentiment d'appartenance des diplômés en­
vers leur aima mater. 

À notre «tour d'y voir» 

Très concrètement, les bâtiments qui composent 
le campus actuel nous rappellent, à maints égards, la 
contribution des générations précédentes à l'édification 
et au développement de ce grand établissement d'ensei­
gnement, dont la notoriété dépasse désonnais nos fron­
tières. 

Le 7-5̂  de l'Association nous amène à rappeler l'objec­
tif principal visé par nos fondateius : mciter le plus grand 
nombre de diplômés possible à contribuer à l'accrois­
sement et au rayonnement de l'Univereité de Montréal. 

Ce qui est en jeu, entre autres, c'est la conseivation 
du patrimoine immobilier, érigé dès les amiées 30, mais 
aussi la mise en place d'une marge de manœuvre finan­
cière qui penuettra à l'LIniversité de demeurer perfor­
mante, attrayante et compétitive dans les domaines de 
l'enseignement et de la recherche, tant sur le plan natio­
nal qu'à l'échelle internationale. 

Chaque diplômé doit se sentir concerné et interpelé 
s'il souhaite que rtlniversité demeure un motif de fierté 
et un symbole d'excellence. Le Mois des diplômés tout 
coiimie la campagne de financement présentement en 
cours nous fournissent deux occasions de concrétiser 
notre attachement à l'LIniversité de Montréal. 

Nos prédécesseurs ont jeté les bases de ce qui allait 
devenir le plus important regroupement de diplômés luii-
versitaires francophones en Amérique. Ils nous ont mon­
tré, en quelque sorte, la voie à suivre. C'est mamtenant 
à notre « toiu" d'y voir » et de poursuivre cette tradition 
mstaurée en 1934. 

Le président, 

Louis Bernatchez 
Maihemaliqiies 1995 

LES DIPLÔMÉS >no 417 
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L'enseignement des 
sciences dans une impasse 

LA FORMATION DES ENSEIGNANTS SERAIT EN CAUSE 
ET LA RÉFORME PÉDAGOGIQUE N'ANNONCE RIEN DE BON, 

SELON LES EXPERTS. 

D O M I N I Q U E NANCY ET 

IVIATHIEU-ROBERT SAUVÉ 



DOSSIER 

À l'Université de Montréal, chaque 
semaine, de futurs enseignants de 
sciences du primaire et du secoiidahc 
testent les expériences qu'ils mèneront 
avec leurs élèves. Dans les deux salles 
vouées à rexpérinientation au pavillon 
Marie-Victorin, la pâte lève, les ballons 
se dégonflent ; il y a de l'électricité 
dans l'air On trouve ici des béchers, 
des therniomètres, des boussoles, 
des fils électriques, des loupes et des 
aimants ainsi que des ingrédients 
permettant de multiples réactions chi­
miques. 

Si des efforts particuliers sont mis 
dans la formation scientifique des en­
seignants en devenir, c'est qu'il y a des 
lacunes manifestes dans l'enseigne­
ment des sciences au Québec. Dans 
les écoles primaires, plus de 80 % des 
élèves ont un enseignant qui ne possè­
de pas de formation significative en 
sciences. Dans certaines écoles secon­
daires, la pénurie est telle qu'on doit 
recourir à du personnel qui n'a pas les 
compétences requises en sciences ou 
en pédagogie. 

C'est ce qu'on peut lire dans un 
document faisant la synthèse de la 
situation de l'enseignement des scien­
ces au Québec, réalisé par .Jesùs 
Vâzquez-Abad, professeur à la Faculté 
des sciences de l'éducation et titulaire 
de la Chaire d'étude et de recherche en 
enseignement des sciences et techno­
logies en milieu scolaire et collégial, 
dans le cadre d'un projet international 
de l'UNESCO. 

Même si rtlniversité de Montréal 
offre depuis i)liisieurs années un bac­
calauréat en ensi'ignement des scien­
ces et des technologies au secondaire 
qui répond aux besoins du renouveau 
pédagogique, seulement une fraction 
de l'effectif étudiant attendu s'y inscrit 
chaque année. La moitié des places 
sont vacantes. « Les portes des univer­
sités sont grandes ouvertes aux étu­
diants désireux d'enseigner ces disci­
plines. Mais la profession n'attire pas 
suffisamment de candidats », déplore 
le professeur Vâzquez-Abad. 

<• Actuellement, un tiers des ensei­
gnants du primaire ne fait pas du tout 
de chimie, de physique ou d'astrono­
mie avec les élèves, précise pour 
sa part Marcel Thouin, professeur au 
Département fie didactique. Lin deiudè-
me tiers se contente de présenter des 
notions scientifiques et technologiques 
de façon théorique. Par exemple, il 
propose des textes à lire, puis il donne 
des exercices de tyi^e papier-crayon. 
Le dernier tiers respecte à peu près 
le programme prévu par le ministère 
de l'Éducation, du Loisir et du .Sport, 
mais il y aurait encore place à l'amélio­
ration. » 

Au Québec, la réforme pédagogique, 
dont l'implantation sera achevée à la 
fin de la présente année scolaire, disait 
vouloir accorder une grande importan­
ce aux sciences, considérées comme 
un élément fondamental de la culture 
des citoyens de demain. Pour .Jesùs 
Vâzquez-Abad, la réalité contredit ce 

principe puisqu'on a réduit le nombre 
d'heuies allouées officiellement â l'en­
seignement des sciences au primaire. 
De (iO à 90 minutes dans l'ancien pro­
gramme, on est passé à du « temps non 
réparti » dans le nouveau. L'enseignant 
peut consacrer du temps aux sciences, 
mais il peut aussi choisir mie autre 
matière qui n'est pas jugée « de base » : 
art tlramatique, arts jjlastiques, danse, 
niusiciue, géographie, histoire et éduca­
tion â la citoyenneté, par exemple. 

Les promoteurs de la réfonne pen­
saient pouvoir répartir l'enseignement 
des concepts et les expériences scien­
tifiques et technologiques dans l'en­
semble des matières scolaires au 
moyen de projets. Les enseignants 
devaient ainsi aborder des conceiJts 
scientifiques dans leurs cours de fran­
çais, de langue seconde ou de mathé­
matiques. Il semble qu'on ne puisse pas 
]jarler de succès de ce côté. 

< Outre le malaise d'une grande par­
tie des enseignants du primaire relati­
vement aux sciences, chaque program­
me est si dense qu'il ne reste souvent 
plus de temps pour traiter de la ques­
tion scientifique », résume M. Vâzquez-
Abad, qui a une fomiation de physicien 
et de didacticien. 

ON SE COMPARE ET ON SE CONSOLE 
Mince consolation, les experts qui ont 
travaillé siu' le dossier de l'UNESCO 
semblent tirer des conclusions simi­
laires dans d'autres pays (États-LInis, 
Israël, AngleteiTe, France, Espagne, 

LKSDU'LOMÉS > n " 4 1 7 



DOSSIER 

Selon Marcel Thouin, l'enseignement 
des sciences par résolution de problèmes 

pourrait permettre de contrer 
le décrochage chez les garçons. 

Inde, notamment). Partout, on note 
des lacunes sur le plan de la fomiation 
des enseignants et du nombre de bons 
pédagogues. 

Même si plusieurs choses clochent 
dans notre .système, le professeur 
Vâzquez-Abad tient à souligner les élé­
ments positifs. « Nous ne sommes pas 
en queue de peloton en ce qui concer­
ne les .sciences au secondaire. Nous 
faisons même l'envie de pays dévelop­
pés pour ce qui est de l'unifomiité des 
enseignements. » 

Cela se reflète du côté des examens 
nationaux ou internalioiiaux que les 
jeunes Québécois sont invités à passer 
de manière régulière. Bien qu'ils y ob­
tiennent des noies plutôt faibles au pri­
maire, ils s'y cla.sseiil étonnamnieiil 
bien au secondaire. Au Progranime 
d'indicateurs du rendement scolaire de 
2007, les scores moyens des élèves du 
Québec étaient significativement supé­
rieurs â la moyenne canadienne. 

Le résultat le plus impressionnant 
a été obtenu en 200(3, à l'issu du Pro­
gramme international pour le suivi des 
acquis des élèves. Les Québécois de 
1.5 ans se sont classés au quatrième 
rang des -57 pays ou territoires partici­
pants sur le plan des connaissances en 
.sciences. 

Sans mettre en doute de tels résul­
tats, .Jesùs Vâzquez-Abad mentionne 
que l'examen a été subi avaint l'implan­

tation du renouveau pédagogique. On 
attend avec impatience les prochaines 
notes, et les détracteurs de la réforme 
sont pessimistes. 

MATÉRIEL MAL ADAPTÉ 

Marcel Thouin reconnaît lui aussi les 
lacunes dans la formation scientifique 
des enseignants. « La grande majorité 
ont un profil en sciences humaines et 
manquent de connaissances scienti­
fiques, admet-il. Leur fomiation en 
sc-iences se résume souvent aux cours 
obligatoires qu'ils ont suivis au secon­
daire. » 

Les conséquences de ces lacunes se 
l'ont sentir de façon dramatique. À la 
fin du secondaire, bon nombre d'élèves 
ne savent pas établir de lien entre 
l'ADN et les maladies génétiques, igno­
rent toujours les caractéristiques res­
pectives d'un atonie, d'une molécule 
et d'une cellule, et sont incapables de 
repérer les constellations et de nom­
mer la seule étoile du système solaire, 
a observé le didacticien. 

Le tableau est encore plus noir au 
IJiiniaire, où le laxisme quant à ré\a-
luation n'incite pas les enseignants à 
faire des sciences. « En mathématiques 
et en français, il y a des examens du 
ministère. Ils ne peuvent pas se per­
mettre de ne pas fomier correctement 
leurs élèves. Mais, en sciences, il 
n'existe aucune évaluation officielle», 
signale M. Thouin. Résultat: cet ensei­
gnement varie considérablement d'un 
Ijrofes.seur et d'une coinmission scolai­
re à l'autre. «Au secondaire, les ensei­
gnants sont obligés d'agir comme si les 
élèves n'avaient jamais suivi de cours 
de sciences. Et c'est .souvent littérale­
ment le cas. >• 

Mais crier haro sur le seul coips 
enseignant serait toutefois trop facile. 
Les ])rofesseurs sont armés parfois 
d'un simple bout de craie et de ma­
nuels mal adaptés â leurs besoins, 
constate le professeur Thouin. 
« Plusieurs cahiers d'activités pour 
l'enseignement des sciences au iirimai-
re ne respectent même pas l'esprit 
du renouveau pédagogique. Ils contien­
nent très peu de véritables défis. Cela 
crée un malaise, car les enseignants 
s'y fient. » 

Tiouver du matériel et préparer les 
expériences demande par ailleurs du 

temps... Aux prises avec un horaire 
très chargé, les enseignants ont ten­
dance à délaisser les sciences pour se 
consacrer aux mathématiques et au 
français, des matières jugées priori­
taires. 

CRÉATIVITÉ ET STIMULATION 

Pourtant, il suffit d'un brin d'inventivi­
té et de matériau.x simples pour rendre 
la science intéressante, estime Marcel 
Thouin. Quelques billes en verre de 
différentes grosseurs, une planche 
en bois, une montre et un rapporteur 
d'angles permettent de découvrir si des 
sphères accélèrent de la même façon 
selon l'angle d'un plan incliné. 
Construire la tour la plus haute pos­
sible avec des spaghettis secs et de 
petites boules de pâte à modeler per­
met de comprendre plusieurs principes 
relatifs à la solidité des stiiictures. 

Comparati\ ement à l'ancien pro­
gramme, la réforme est plus stimu­
lante, plus complète... du moins sur 
papier considère le professeur Thouin. 
L'enseignement des sciences par réso­
lution de problèmes permettrait même 
de contrer le décrochage chez les gar­
çons, particulièrement dans les quar­
tiers défavorisés. « En proposant des 
situations concrètes qui exigent de la 
part des jeunes une plus grande créati­
vité et plus d'initiative, ils se montrent 
très vite passionnés. Mais l'application 
(le la réforme pose de sérieux pro­
blèmes », estime le i)rofesseur 

Le professeur Jesùs Vàsquez-Abad 
a réalisé une étude sur l'enseignement 

des sciences au Québec dans le cadre 
d'une enquête Internationale 

de l'UlMESCO. 
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UN LABORATOIRE DE POCHE POUR FACILITER 
L'APPRENTISSAGE DES SCIENCES 
DANIEL BARIL 

Le Québec ressemble à un cordonnier 
mal chaussé en enseignement des 
sciences. C'est du moins l'image qui 
nous vient à l'esprit quanti on prend 
connaissance du dossier du Micro-
labExAO, un produit dérivé de l'expéri­
mentation assistée jiar ordinateur 

Cet appareil, issu des recherches 
du professeur Piene Nomion au Dépar­
tement de didactique, pemiet de réali­
ser divers travaux d'apprentissage liés 
aiLX différents contenus des cours de 
sciences et de technologies, donc d'inté-
gier l'enseignement des deux disci­
plines tel que le reconmiande la réfonne 
pédagogique. 

Le imcrolab, dont la taille est d'envi­
ron 1-5 centimètres sur 10 centimètres, 
peut recevoir toute une gcuiime de cap­
teurs (themiomètre, jauge de pression, 
voltmètre, luxmètre, etc.) et établir 
un rapport entre plusieurs variables 
en fonction des païamètres que l'élève 
aiua entrés dans l'ordinateur « La for­
mation nécessaire à son utilisation est 
plus simple que celle pour Word », 
affuiiie le concepteiu". 

On peut, par exemple, examiner 
à l'aide de la photo.synthèse l'effet 
de l'acidité de l'eau sur la production 
d'oxygène d'une algue, transfonner 
l'énergie lumineuse en énergie élec­
trique puis cinétique, étudier l'accéléra­
tion d'un corps en chute libre, observer 
le refroidissement que provoque 
l'évaporation d'eau, chaque phénomè­
ne étant illustré immédiatement à 
l'écran par des graphiques tirés des 

données enregistrées par 
l'appareil. 

« Cela pemiet d'obser­
ver en même temps le 
mouvement réel et sa 
représentation graiihique, 
souligne Pierre Nonnon. L'élève 
étudie ainsi la loi au contact de 
la réalité, ce qui donne un sens 
et une utilité aux fomiules mathé­
matiques qu'il a pu apprendre dans 
les cours théoriques. » 

À son avis, la séquence tradition­
nelle d'enseignement, qiù va de la 
théorie vers la démonstration en labora­
toire, devrait d'ailleurs être inversée. 
« Le laboratoire ne devrait pas seivir 
uniquement à illustrer la théorie, mais 
aussi à faciliter l'investigation de la 
réalité avant de la représenter sous 
forme de loi. » C'est ce que pemiet son 
miciolab. 

BOUDÉE AU QUÉBEC 
Bien que cet appareil polyvalent ait été 
conçu au Québec, il n'est pas utilisé 
dans nos écoles alors que l'approche 
ExAO a été adoptée par l'ensemble des 
pays du G8. « On a recours au Micro-
labExAO partout en Europe et sa maî­
trise est essentielle pour chaque ensei­
gnant de sciences, affirme le professeur 
Nonnon. La Fiance l'a implantée dans 
toutes ses écoles, même dans ses pro­
grammes internationaux. » 

Le professeur déplore vivement la 
situation qui prévaut dans nos écoles. 
« Le programme du ministère de l'Édu-

Le MIcrolabExAO 
permet de brancher 
plusieurs instruments Informatiques 
sur n'Importe quel ordinateur. 

cation, du Loisir et du Sport parle d'in­
tégration des sciences et des technolo­
gies selon une approche constnictiviste, 
mais on continue de les enseigner dans 
des laboratoires séparés. C'est regret­
table pour les élèves et c'est incohérent 
pour nos future maîtres, qui devront 
enseigner dans des laboratoires 
désuets. C'est comme si l'on demandait 
â une secrétaire fomiée pour utiliser 
un ordinateur de se contenter d'mie 
mac liine à écrire ! » 

À son avis, le MicrolabExAO devrait 
pennettre cette transfomiation des 
infrastructures, et cela, à mi coût trois 
fois moindre que celui rattaché à l'achat 
des appareils traditionnels de niesiue. 

Auteur de nombreux ouvrages de 
vulgarisation sur l'enseignement des 
sciences, dont Tester et eni-ichir sa 
culture scientifique et technologique 
(un bestseller qui vient d'être traduit 
en portugais), il reproche à l'école de 
ne pas respecter les recommandations 
ministérielles en la matière. « .Jusqu'à 
tout récemment, l'enseignement des 
sciences au primaire se résumait à 
faire pousser une plante ou à faire une 
recherche sur les animaux. Il y a mie 

nette amélioration, notamment pour ce 
qui est des thèmes abordés. » 

Mais, encore aujourd'hui, on apprend 
aux élèves des recettes sans même ten­
ter de leur faire comprendre les phéno­
mènes, regrette-t-il. Cette méthode 
condiùt à des connaissances supeiTi-
cielles et vite oubliées. Pis : elle a pour 
effet d'entraîner une perte d'intérêt 
pour des disciplines comme la biologie, 
la géologie, la physique, etc. « Il faut 
proposer des défis aux élèves. Partir 

d'iuie question, fonnuler des hypo­
thèses et expérimenter sont les élé­
ments d'mie approche très fomiatrice 
qui motive les jeunes à découvrir la ou 
les solutions du problème. Les élèves 
paUicipenl ainsi dav;iiitage et finissent 
même pai' oubher qu'ils sont â l'école. » 

Si l'on veut bonifier la culture scien­
tifique, la science doit faire partie de la 
fomiation de base, au même titre que 
l'univers social, l'histoire ou la géogra­
phie, conclut le professeur. + 
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Johanne Dion 
sur la route du thé 

LA CHIMISTE A FONDÉ TRANS-HERBE, QUI PRODUIT 1,5 MILLION 
DE SACHETS DE THÉ ET DE TISANES PAR JOUR. 

MATHIEU-ROBERT SAUVÉ 
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Des .Japonais et des Chinois se font 
de |J1US en plus d'infusions avec des 
sachets en provenance de... Saint-
Bnino-de-Montarville. Pour Johamie 
Dion, fondatrice de l'entreprise nionté-
régiemie de distribution de thés et 
tisanes Ttans-Herbe, c'est la preuve que 
son travaU est bien fait. « Ce thé blanc 
chaï, pai- exemple, est destiné au mar­
ché suédois », indique-t-elle en intercep­
tant sur mie immense machine un 
sachet contenant des feuilles de thé, 
mais aussi de l'écorce de cannelle, des 
graines de cardamome, de la racine 
de gingembre, de l'aiiis étoile, du clou 
de gùofle et im soupçon de poivre noir. 
« Ça me fait plaisir, bien sûr, de consta­
ter que nos produits sont appréciés 
là-bas. Cela prouve que nous pouvons 
apporter notre contribution à des tradi­
tions millénaires. » 

Trans-Herbe produit actuellement 
1,.'3 million de sachets de thé et de tisa­
ne par jom' et exporte dans 10 pays 
sous les étiquettes Four O'clock et La 

CourTisane. En plus 
de l'exportation, l'en­
treprise fondée en 
1992 fournit près de 
60 % de toutes les 
infusions de marques 
privées vendues au 
Québec. « La réces­
sion nous a touchés, 
nos ventes aux États-
Unis sont tombées 
presque à zéro l'an 
demier Mais, assez 
rapidement, les Amé­
ricains ont recom­

mencé à boire du thé et des tisanes. 
Nous avons retrouvé notre lythme. 
Notre objectif est de produire deux mil­
lions de sachets par jour d'ici la fin de 
l'année », dit la présidente, une femme 
dans la cinquantaine au regaid pétillant. 

Visiter les locaux de Trans-Herbe 
avec cette chimiste diplômée de 
l'LIniversité de Montréal en 1977, c'est 
une expérience poiu' l'odorat. Dès 
l'accueil, une odeur de camomille et 
de menthe nous emplit les narines. 
Puis, dans l'entrepôt, où des centaines 
de kilos de feuilles, de racines, de fleurs 
et d'écorces d'une cinquantaine de pays 

convergent quotidiennement, les odeurs 
sont tro]j nombreuses pour être énumé-
rées. En tout cas, ça sent bon... 

Ici, on ne fait pousser aucmie plante. 
On reçoit plutôt la matière végétale 
séchée, par pleins conteneurs, pour la 
mélanger selon des recettes bien pré­
cises. Une fois ensachés, les mélanges 
sont déposés dans des boites aux cou­
leurs des grandes chaînes d'alimenta­
tion qu'une entente de confidentialité 
empêche de nommer Autre secret 
industriel : le chiffre d'affaires de l'en­
treprise, dont M""' Dion détient la moi­
tié des actions. 

« Nous étions trois employés à l'ou­
verture, nous sommes 130 aujourd'hui », 
signale Claude Cusson, lui aussi chimis­
te. Avec une petite é(jui|ie, ce collabora­
teur de la première heure voit à élabo­
rer de nouveaux arômes. C'est à lems 
papilles qu'on doit des produits comme 
le thé vert à la mangue, le thé au con­
combre et à la citronnelle, le thé noir 
à la ponuiie et au caramel épicé, le thé 
blanc au gingembre et Utchi... Dans 
l'immense entrepôt de 7380 mètres 
canes, plus de 2-50 essences stimulent 
la créativité des goûteurs. 

Les produits Four O'clock commen­
cent à s'imposer à l'étranger. L'an der­
nier au coius d'un voyage en train en 
Suède, .Johaime Dion s'est fait offrir un 
thé de cette marque. « J'en ai éprouvé 
beaucoup de fierté », déclaie-t-elle en 
souriant. 

L'entrepreneuse originaire de 
Dmmmondville explique qu'il faut sans 
cesse innover pour rester dans la cour­
se, même quand on occupe la position 
de tête dans l'est du pays. Si l'entreprise 
adhère â des systèmes de nomialisation 
internationale (progranmie de sécurité 
des échanges commerciairx douanieis ; 
analyse des risques et maîtrise des 
points critiques), plusieurs de ses pro­
duits portent en outre la mention « bio­
logique » et même •< cacher »... « Il faut 
respecter les tendances », dit la prési­
dente. Selon Claude Cusson, Tians-
Herbe devrait être étudiée dans les 
écoles de gestion pour ses succès en 
matière de production et d'exportation. 

Tout en discutant avec ses employés -
munis de résilles comme le veut la 
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réglementation dans le sec­
teur alimentaire -, la fonda­
trice de Tians-Herbe évoque 
ses visites dans les planta- , » , 
fions de thé en Afrique et en I / 
Asie, où elle se rend durant 
ses voyages autour du 
monde, cinq mois par année. 
« Comme la plupart de nos 
produits sont certifiés équi­
tables, nous sommes appe­
lés à pailiciper â des projets 
de développement commu- M g 
nautatre. Je me suis rendue • • 
l'an demier dans un village 
près de Mombasa, au Kenya. 
Je n'oublierai jamais le re-
gaid des élèves entrant 
dans lem- nouvelle école, 
que nous avons contribué 
à construire. » 

DU JEU DE CHIMIE 
À L'INFUSION 
Enfant, Johanne Dion a reçu de ses 
parents un jeu de clâniie qui l'a complè­
tement absorbée. À l'école, elle obtenait 
d'excellentes notes en sciences et en 
mathématiques. Cette jeune fille curieu­
se et qiù manifestait une impatience 
propre aux gens qui aiiprennent facile­
ment sera, en 1977, pamii la poignée 
de femmes inscrites au baccalauréat 
en chimie de l'IIniversité de Montréal. 

« Elle était blonde, elle était encein­
te, elle amvait toujours en retard. Im­
possible d'ignorer Johanne Dion », rela­
te en riant Jean-Claude Riclier, qui ;i 
été professeur de chimie à l'Univeisité 
dans les années 70 ju.squ'à sa retraite, 
en 1998. Vantant sa iiersévérance et ses 
qualités de femme d'afiàires, M. Richer 
a toujours gardé le contact avec son 
ancienne étudiante, siégeant même 
à ses côtés pendant i)lusieurs années 
à l'Ordre des chimistes du Québec et 
à la F'ondation Lucien-Piché. 

C'est pendant ses années de collège 
qu'elle donne naissance à Karine, 
aujourd'hui vice-présidente de Trans-
Herbe. Sa .seconde fille, Viigini(>, iiaitra 
cinq ans plus tard. Bachelière en philo­
sophie de l'UdeM, elle s'occupe des res­
sources humaines dans l'entreprise. 

Comment devient-on experte en 
infusion ? En se spécialisamt, dès sa 

La dernière ensacheuse acquise par Johanne Dion peut produire 350 sachets 
de the ou de tisane à la minute ! 

sortie de l'université, en chimie alimen­
taire. Elle entre chez Steinberg pour 
lancer la marque « Sans nom ». 
La jeune chimiste est chargée de l'éla­
boration des produits. Un an plus tard, 
elle passe chez Bromatech, où elle crée 
un composé alimentaire qui fera la 
foilune de la compagnie : Nutri-diète. 
Puis, elle est embauchée par Senta, 
un importateur d'épices de Montréal, 
où elle réussira quelques bons coups. 
C^uand elle exjjrime au propriétaire sa 
volonté de devenir associée, il refuse 
net. « Ça m'a fouettée. J'ai décidé que 
je deviendrais ma propre patronne », 
se rappelle-t-elle. 

Toutefois, les circonstanci's ne 
jouent pas en sa faveur. Même dans les 
années 80, les directeurs de banque exi­
gent la signature du mari quand une 
femme \vu{ se lancer en affaires. Man­
que (le pot : elle vient de se séparer ! 

Hllle pari alors en Europe rencontrer 
personnellement des producteurs qui 
décident, eux, de lui faire confiance. 
Elle revient avec un carnet de com­
mandes bien rempli. Des prêts lui sont 
dès lors accordés. Elle peut officielle­
ment ouvrir les portes de son entre-
pri.se, le 4 juin 1992. Aujourd'hui, 
M""' Dion préside le conseil d'adminis­
tration du Groupe Export agroalimen­

taire Québec-Canada, un regroupement 
dont la mission est d'aider les compa­
gnies du Québec à acquérir l'expérien­
ce nécessaire pour exporter lems pro­
duits. Elle siège également au CA du 
Conseil de développement bioaUmen-
taire de l'agglomération de Longueuil. 

LA COURTISANE CHEZ LES HOMMES 
Même si elles semblent tlater de la 
révolution industrielle, les trois ma­
chines à ensacher le thé dont elle 
a fait l'acciuisition à l'ouverture de 
Tians-Herbe fonctionnent encore à 
plein régime à l'usine de Saint-Brano-
de-Montanille, au coté de six plus 
récentes. Le nouveau jouet de Johanne 
Dion est une ensacheuse italienne 
capable de produire 350 sachets à 
la minute. Le coût : deux millions de 
dollars. Il \a falloir en vendre, du thé, 
pour la rentabiliser... 

Chose certaine, le secteur occupé 
l)ar Tians-Herbe n'est pas menacé. 
L'être humain boit du thé depuis au 
moins 3000 ans dans toutes les couches 
de la société. Mais une clientèle échap­
pe toujours aux fabricants de tisanes : 
les hommes. 

Tenez-vous bien, messieurs. Johanne 
Dion a l'intention de vous séduire... 
avec sa CourTisane. + 
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THE OU TISANE ? 

LA DIFFÉRENCE ENTRE UN THÉ ET UNE TISANE 

EST ÉVIDENTE... QUAND ON LA CONNAIT. TOUS 

LES THÉS PROVIENNENT DES FEUILLES DU 

THÉIER (CAMELLIA SINENSISJ, UN ARBRE 

DU MOYEN-ORIENT QUI A DONNÉ NAISSANCE 

À PLUSIEURS VARIÉTÉS. 

LA TISANE EST PRODUITE AVEC DIFFÉ­

RENTES MATIÈRES VÉGÉTALES (FLEURS 

FRAICHES OU SÉCHÉES, FEUILLES, TIGES, RACINES). 

ON ATTRIBUE AUX UNS ET AUX AUTRES DIVERSES 

PROPRIÉTÉS APAISANTES OU CURATIVES. 

• -J^iï'!-' •••'fSs^;"':'^-'';='''s'; Vïi'li-:^:, 
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Le policier Evens Guercy 
""^ saute dans le ring 

FONDATEUR DU CLUB DE BOXE L'ESPOIR, EVENS GUERCY VEUT 
CHANGER LE QUOTIDIEN DES JEUNES DU QUARTIER SAINT-MICHEL 

DOMINIQUE NANCY 
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Alors qu'il terminait son baccalauréat 
en sociologie à l'Université de Mon­
tréal en 1998, Evens Guercy a pris 
une décision qui a changé sa vie : il est 
retourné au cégep pour devenir... poli­
cier Mais pas n'miporte quel policier 

« J'ai toujours rêvé d'agir sur le 
cours des choses. Si je ne peux pas 
changer le monde, mes efforts peuvent 
influer sur le sort d'autrui », dit cet 
agent de police de 37 ans d'origine haï­
tienne qui a fondé en 2005 le club de 
boxe L'espoir, dans le quartier Saint-
Michel. La boxe est un bon moyen de 
tenir les jeunes à distance des gangs 
de rue, selon Evens Guercy. « Quand 
ils sortent d'ici, ils sont brûlés. Ils ren­
trent chez eux au lieu de traîner dans 
les rues», explique-t-il en riant. 

Dans ce quartier où plus de 40 % 
de la population vit sous le seuil de 
la pauvreté, l'attrait de la criminalité et 
des méfaits est grand. « Je ne nie pas 
qu'être défavorisé peut entraîner la 
délinquance, mais je refuse de mettre 
une étiquette sm* le quartier et ses rési­
dants. Ici, il n'y a pas plus de déroute 
qu'ailleurs à Montréal, soutient l'agent 
du Service de pohce de la Ville de 
Montréal qui a auparavant travaillé 
pour le Service correctionnel du Ca­
nada. Seulement, il n'y a pas de mai­
son des jeunes à Saint-Michel, ajoute-
t-il. Et les jeunes ont besoin de ce 
genre d'encadrement pour maintenir 
leur sentiment d'appartenance. » 

Cette constatation, il l'a faite peu 
après son affectation au poste de quar­
tier 30, en 2003. Son commandant, 
Fady Dagher, l'avait envoyé, lui et son 
collègue Charles Dubois, en mission 
à la station de métro Saint-Michel, où 
plusieurs jeunes flânaient. « Le flânage 
est interdit par la loi. Nous étions obli­
gés de remettre des constats d'infrac­

tion », raconte M. Guercy. lin jeune 
lance alors aux policiers : « On ne flâne 
pas, stie. On n'a juste pas d'autre 
endroit où aller ! » « Ça m'a interpelé 
et j'ai décidé de faire quelque chose », 
confie Evens Guercy. 

Six ans plus tard, l'agent ne regrette 
pas sa décision. Au contraire. « Nous 
aidons les adolescents à acquérir une 
discipline et l'habitude de s'entrainer 
régulièrement tout en contrant le 
décrochage scolaire », fait valoir 
ce travailleur dévoué et dynamique. 
Le club de boxe est ouvert après les 
cours, de 16 h à 20 h, du lundi au ven­
dredi. En été, le club ferme rarement 
ses portes avant minuit ! Il existe 
cependant des règles. Les pugilistes 
doivent obligatoirement aller à l'école 
et avoir un bon comportement, à l'inté­
rieur comme â l'extérieur pour pou­
voir boxer « Si l'élève a une seule rai­
son de rester à l'école, il va persévérer 
estime M. Guercy. Même s'il n'aime pas 
ses cours de maths ou de français. » 

METTRE K.-O. LA CRIMINALITÉ 
Dans les locaux du club de boxe 
L'espoir, situés entre les murs de la 
polyvalente Louis-Joseph-Papineau, 
l'ambiance est détendue. La musique -
du hip-hop ce jour-lâ - envahit les cor­
ridors. Le tutoiement est de rigueur 
« C'est comme ma famille », déclare 
Christian Vidal, 15 ans, qui fréquente le 
club depuis environ huit mois. Comme 
lui, une cinquantaine de garçons et 
de filles des écoles secondaires Louis-
Joseph-Papineau et Joseph-François-
Perrault viennent chaque jour faire 
de la boxe olympique. Il y a un ring 
et plusieurs appareils de conditionne­
ment physique. 

« Ce soir, il y a une danse organisée 
par Les monarques, un organisme 

C'est pour contrer le flânage 
et le désœuvrement chez les jeunes 

qu'Evens Guercy a fondé 
son club de boxe. 

« JAI TOUJOURS RÊVÉ 

DAGIR SUR LE COURS DES 

CHOSES. SI JE NE PEUX à 

PAS CHANGER LE MONDE, ' 

MES EFFORTS PEUVENT 

INFLUER SUR LE SORT 

DAUTRUI. » 
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communautaire avec lequel on colla­
bore régulièrement, signale le policier 
Nous assurons la sécurité de l'actixi-
té. » D'ici une heure, quelque 500 jeu­
nes en délire seront de la fête. Seront 
sans doute aussi présents des mem­
bres criminalisés des gangs de rue. 
Problèmes en perspective ? « Pas du 
tout, répond d'un air convaincu Evens 
Guercy. Les gangs ne viennent généra­
lement pas à ce genre d'activité. Ils 
savent que nous sommes là. » En fait, 
l'approche communautaire des forces 
de l'ordre de Saint-Michel donne des 
résultats étonnants. « Pour maintenir 
l'ordre, on iirivilégie la i^révention 
plutôt que la répression, indique 
M. Guercy. Et ça marche. » 

En tout cas, il est évident que 
l'agent Guercy a gagné la confiance 
des jeunes en discutant avec eux, en 
les écoutant et en leur démontrant du 
respect. Les « Salut, Evens ! » fusent 
de partout. Certains le taquinent même 
et l'appellent « Dieu » en référence à 
un article publié dans 77/c Ciazette qui 
le qualifiait de « Bon Dieu pour les 
jeunes ». À son avis, sa formation de 
sociologue n'est pas étrangère à son 
succès en tant que policier « Cela 
m'aide à mieux comprendre les gens. 
Mais l'approche communautaire est 
pilotée par toute une équipe d'agents 
et appuyée par plusieurs partenaires. 

précise-t-il modestement. Ce n'est pas 
le travail d'une seule personne. » 

DE DÉFIS EN RÉUSSITES 
L'homme de 1,7() mètre ne manciue pas 
de mots poiu' donner la mesure du défl 
qui l'attendait lois<iue, en novembre 2005, 
il a accueilli les premiers membres du 
club de boxe. C'était le chaos total : 
les locaux étaient délabrés, il n'y avait 
aucun équipement... « Tout était 
à faire », nientionne-t-il avec force 
gestes. Celui qui a été désigné prési­
dent de sa promotion, la 3 F cohorte 
de l'École nationale de police du 
Québec, n'est toutefois pas du genre à 
capituler facilement. Il a fait une de­
mande de 4000 $ auprès de la Ville de 
Montréal, qui lui ont permis d'acheter 
des gants de boxe, des cordes à sau­
ter... « C'est un gais positif et déteniii-
né qui a beaucoup d'influence. Par son 
chaiisme et son professionnalisme, il 
se fait respecter de ses compagnons de 
travail autant ([ue des citoyens, dit de 
lui le commandant du poste 30, Fady 
Dagher Cela ne m'étonne pas que son 
club de boxe connaisse un vif succès. » 

« À l'origine, le projet était axé sur 
les bienfaits de l'activité physiciue. 
Le type de sport n'était pas détenniné. 
Ce sont les élèves qm ont choisi la 
boxe. Ils étaient inspirés par Joachim 
Alcine, ancien étudiant de la polyvalen­

te Louis-Joseph-Papineau, rappelle 
Evens Guercy, lui-même adepte de 
boxe et de judo. Au début, j'assurais la 
fomiation et j'accompagnais les jemies 
dans leurs entraînements. Après im an, 
j'étais un peu essoufflé. Hemeusement, 
j'ai reçu du ftnancement supplémentai­
re pour m'aider » 

Aujourd'hui, le programme élaboré 
en partenariat avec la Maison d'Haïti 
est appuyé par divers organismes dont 
la Fédération des médecms canado-
haïtiens et la Commission scolaire 
de Montréal. Il bénéficie également 
du soutien de Michel Gouin, entraineur 
agréé par la Fédération québécoise 
de boxe olympique, ainsi que de celui 
des boxeurs professionnels Joachim 
Alcine et OUvier Lontchi. Les jeunes 
ont même l'occasion de faire de la 
compétition. « Lhie dizaine de combats 
dans un intervalle de deux à trois ans, 
souligne Evens Guercy. C'est là que 
repose l'enjeu de la motivation et de la 
valorisation. » Signe que le club revêt 
ime grande importance airx yeiLX des 
adolescents, l'un d'entre eux, Roodsy 
Vincent, a remis 700 $, le montant 
d'une bourse remportée à l'occasion 
d'un championnat, au club de boxe 
pour l'achat d'équipement. 

Avant de faire la coimaissance de 
M. Guercy, Roodsy Vincent pensait 
abandonner l'école et son opinion 

.•**• 
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de la police était plutôt négative. Mais, 
depuis 2007, ce jeune homme de 17 ans 
s'entraine au club. La discipline incul­
quée a eu des retombées sur sa vie 
d'étudiant, sa vie sociale et personnel­
le. Tout en pom-suivant ses études, 
il rêve désoniiais de boxer aux Olym­
piques. Selon lui, les agents Guercy et 
Dubois ont modifié l'image qu'il avait 
de la police. Les deux policiers sont 
toiyours présents aux soirées hip-hop 
organisées à la polyvalente Louis-
Joseph-Papineau et ils jouent régulière­
ment au basketball avec les adoles­
cents du quartier « II faudrait qu'il y ait 
plus d'agents de police comme eux, 
commente Roodsy Vincent. Evens en 
fait beaucoup pour les jeunes. Il nous 
encourage à avoir une vision positive 
de notre avenir » 

Pour le papa de trois enfants (Mali-
ka, 17 ans; Christina, 10 ans; Matis, 
5 ans), tout ce travail en vaut vTaiment 
la peine. Plusieurs fois honoré poiu" 
son engagement social, il se dit simple-

Par son cliarisme et son professionnalisme, le policier-sociologue a su gagner 
la confiance des jeunes et de ses collègues. 

ment heureux de travailler dans mi 
quartier où son action peut améliorer 
les choses. «Je suis chanceux. J'ai une 
famille extraordinaire et un bon travail, 
afflnne Evens Guercy, qui a immigré au 

Québec avec son père à l'âge de 14 ans. 
Tout le monde n'est pas aussi privilé­
gié. Il y a des jeunes dont l'avenir est 
précaire. Je veux les aider » H-

Anxieux? 

Bardagi.com 
514-271-2131 

N'ayez crainte... Nous avons l'expérience et 
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PROFIL 

« Je suis davantage visuel qu'auditif. » 
Celui qui s'exprime ainsi c'est le violo­
niste virtuose Alexandre da Costa. 
L'homme de 30 ans a l'oreille absolue, 
mais sa sensibiUté musicale lui vient 
selon lui de son éniei"veillement devant 
la beauté qui l'entoure : l'au-chitecture, 
la nature, l'art, les gens... II s'intéresse 
aussi â l'histoire, à la sociologie, à la lit­
térature. « Je ne serais pas un musicien 
complet si mon seul champ d'intérêt 
était la musique », dit-il. 

Le violoniste aux yeux bruns per­
çants et au physique d'athlète, à l'aise 
autant avec des dirigeants d'entreprise 
qu'avec des adeptes de karaté - un 
sport qu'il pratique depuis plusieurs 
amiées - , a conquis les critiques musi­
caux. Même le plus implacable d'entre 
eux, Claude Gingras, vante sa « tech­
nique violonistique, parfaitement soli­
de », qui lui vient tout droit de l'école 
russe, et sa musicalité, qu'il compare 
à celle d'« un maître ». François Tou-
signant, du Devoir, a écrit de son côté : 
« Voici un grand violoniste qui sait ce 
qu'il fait et nous en convainc par la 
seule force de son archet. » 

Rencontré un jour de juin à la 
Faculté de musique de l'Université 
de Montréal, Alexandre da Costa s'est 
prêté de bonne grâce à une entrevue de 

plus. C'est qu'il a im horaire de busi­
nessman, le musicien. Son violon, un 
stradivarius Di Barbaro datant de 1727 
que lui prête la Fondation Canimex, 
n'est pas le seul à le suivre partout. Son 
BlackBeiTy est lui aussi un fidèle com­
pagnon. « Je n'ai pas le choix, explique-
t-il comme pour s'excuser. J'ai trois 
agents : un poiu' le Japon, un pour 
l'Europe et un autre pour les États-
Lhiis. Mais, le gestionnaire, c'est moi. 
Je dois répondre, chaque jour, à des 
tonnes de courriels d'im peu partout 
dans le monde. » 

Après avoir vécu une décennie à 
Vienne et s'être produit dans les plus 
grandes salles du globe, Alexandre da 
Costa est revenu au Québec l'an der­
nier. La tête pleine de projets. Et son 
retour est bien orchestré. Après un 
programme d'été chargé - Festival 
de Lanaudière, Festival de musique 
de Lachine et concerts avec l'Orchestre 
de la francophonie canadienne - , il se 
produira, à l'automne, avec l'Orchestre 
symphonique de Chattanooga, au 
Tennessee, et l'Orchestre symphonique 
de la principauté d'Andone. Il enregis­
trera en novembre, avec l'Orchestre 
symphonique de Montréal, deux 
concertos de l'Américain Michael 
Daugherty, dont un a été spécialement 

écrit pour lui. Et la revue L'actunlité 
a consacré une page de son numéro de 
juillet à cet artiste aux airs de conquis­
tador. 

Toute cette attention convient bien 
au personnage, fougueux et passionné, 
qui veut laisser sa marque, ici, dans son 
pays natal. Et pas seulement en tant 
que concertiste. « .Je me venais bien 
enseigner. Je connais le monde de la 

« JE VEUX JOUER LE PLUS 

LONGTEMPS POSSIBLE, 

MAIS IL EST ESSENTIEL, 

POUR MOI, DE TRANS­

METTRE CE QUE J'AI REÇU. 

SANS QUOI, J'AURAI RATÉ 

QUELQUE CHOSE. » 

musique. Je sais ce qui marche et ce 
que veulent les chefs d'orchestre. Je 
veux jouer le plus longtemps possible, 
mais il est essentiel, pour moi, de trans-
nietire ce que j'ai reçu. Sans quoi, j'au­
rai raté quelque chose. » 
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« JE VEUX JOUER DE ÇA ! » 

Fils de l'artiste peintre d'origine portu­
gaise Véronique da Costa et du comé­
dien québécois Michel Graveline, 
Alexandre a grandi à Outremont. Très 
jeune, il démontre un talent hors du 
commun poiu' le violon et le piano. 
«À quatre ans, j'ai dit à ma mère, en 
pointant le violon accroché au mur du 
salon : "Je veux jouer de ça!" Elle m'a 
alors tendu l'instmment, puis un ar­
chet. Évidemment, le son était hor­
rible », raconte en riant le violoniste, 
qui a commencé ses cours l'année sui­
vante avec Les petits violons de Jean 
Coustneau. À six ans, il est initié au 
piano. « La seule pression familiale que 
j'ai subie, confie Alexandre da Costa, 
c'est ce conseil de ma mère : "Si tu t'en­
gages dans quelque chose, fais-le 
sérieusement."» 

Ces paroles ne sont pas tombées 
dans l'oreille d'un sourd. Dès l'âge de 
neuf ans, alors ciue la plupart des 
jeunes entreprennent leur quatrième 
année du primaire, Alexandre, lui, enta­
me ses études secondaires au collège 
Stanislas et donne ses premiers con­
certs. Surdoué ? « Non, l'apprentissage 
de la musique pennet de déveloiiper 
certaines aptitudes. Cela m'a donné 
une longueur d'avance sur les autres, 
c'est tout », répond humblement le 
musicien, qui parle quatre langues. 

En tout cas, le jeune Da Costa 
excelle tant au piano qu'au violon, si 
bien qu'on voit en lui un véritable pro­
dige de la musique. Son tout premier 
disque comporte fies pièces de Robert 
Schumann et PieiTe-Max Dubois, qu'il 
joue au piano, et d'autres de Pablo 
de Sarasate, Camille Saint-Saéns et 
Vittorio Monti, qu'il inteiprète au 
violon. 

En 1998, diplômes en poche (bacca­
lauréat spécialisé en interprétation 
piano de l'Université de Montréal et 
maîtrise en violon du Conservatoire 
de musique du Québec), le inusic ien 
se trouve à l'âge de 18 ans devant un 
dilemme. Entre le piano et le violon, 
son choix n'est toujours pas arrêté. 
Il part malgré tout étudier auprès 
du maitre de violon Zakhar Bron, 
à la Escuela Superior de Musica Reina 
Sofia de Madrid, un professeur qui a 
aussi fonné Maxime Vengerov et Vadim 
Repine. «À un moment donné, j'ai dû 
prendre une décision, indique 

À l'avant-plan, Alexandre da Costa, qui joue avec l'Orchestre de la francophonie cana­
dienne, dirigé par Jean-François Rivest, au concert gala de la Finale nationale du Concours 

de musique du Canada 2009, à la salle Claude-Champagne de la Faculté de musique. 

Alexandre da Costa. C'est impossible 
d'être un excellent soliste à la fois au 
piano et au violon. Les répertoires des 
deux instruments sont trop vastes pour 
être ai)pi()foiulis parallèlement. » 

Lauréat de nombreux honneurs 
nationaux et internationaux, dont le 
Prix de la Fondation Sylva Gelber et 
celui du Concours de la Banque d'ins-
tnimeiits de musiiiue du Conseil des 
arts du Canada, Alexandre da Costa 
est rapidement propulsé sur la scène 
comme viokmiste soliste, que ce soit 
avec un orchestre ou en récital. Au 
cours des 10 i^leniières années, il a 
donné plus de 1000 concerts et joué 
avec des ensembles musicaux presti­
gieux comme l'Orchestre philharmo­
nique de Berlin, l'Orche-stre sympho­
nique de Hambourg, l'Orchestre sym­

phonique de Vienne et l'Orchestre 
symphonique de Montréal. 

Son dernier CD connaît un succès 
bœuf. L'enregistrement des Valses et 
iiiinidtiii'cs, de l'Autrichien Fiitz 
Kieisler, réalisé sous la direction du 
chef d'orchestre Jean-François Rivest, 
aussi violoniste, s'est écoulé à plus de 
20 000 exemplaires. « J'aime beaucoup 
travailler avec Alexandre. C'est un 
musicien doté d'un extrême talent 
musical et d'une grande sensibilité. 
Sa collégialité en fait aussi un artiste 
capable de se remettre en question et 
de travailler en équipe. Une qualité 
qui n'est pas propre à la plupart des 
solistes de haut calibre», dit de lui le 
professeur de la Faculté de musique, 
qui le côtoie depuis une douzaine 
d'années. 
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RUGGIERI, BALESTRIERI 
ET STRADIVARIUS 
Tout n'a pas toujours été facile pour 
Alexandre da Costa. « Je viens d'une 
famille d'aitistes, rappelle-t-il. Ce n'est 
pas un milieu où il y a beaucoup d'ar­
gent et jamais je n'aurais pu m'offrir un 
instrument qui puisse me pennettre de 
faire carrière. J'ai donc commencé avec 
un violon moderne, canadien, offert par 
une fondation, et c'est avec lui que je 
suis parti en Europe. » Le jeune musi­
cien y rencontre par l'entremise de son 
professeur quelques riches mélomanes. 
Débute alors la valse des changements 
d'instruments. « On m'a prêté pendant 
six mois mi superbe Ruggieri. Après, 
j'cii dû revenir à mon instrument moder­
ne, avEint d'avoir un Balestrieri et, 
ensuite, un violon français, un Jean-
Baptiste Vuillaume datant de 1842, im 
byou! » 

Deux semaines avant un concours 
international, on lui annonce qu'il devra 
trouver im autre violon. Le collection­
neur viemiois qui lui prête le Vuillaume 
veut reprendre l'instrument. La catas­
trophe ! « J'étais désespéré. J'avais plu-

« IL Y A UN MONDE 

MUSICAL DE HAUT NIVEAU 

ICI. LA MUSIQUE CLAS­

SIQUE DOIT FAIRE PARTIE 

DE NOTRE CULTURE 

AUSSI BIEN QUE LE 

THÉÂTRE ET LE SPORT ». 

sieurs concerts à l'agenda et des 
concours à faire. Avoir un bon violon, 
c'est crucial en début de canière. » 
Le président de la Fondation Canimex, 
Roger Dubois, a vent de l'histoire et 
décide de l'aider. « Il a acheté, pour me 
le prêter, le Vuillaume, puis il m'a invité 
à me procurer, à ses frais, un archet 
de bonne quaUté. » Ce souvenir émeut 
encore Alexandre da Costa. Au fil 
des ans, la relation entre le mécène 
et le violoniste a évolué vers l'amitié. 
« Cet homme m'a beaucoup ciidé dans 
ma carrière. Grâce à lui, je joue non 

seulement sur un stradivarius d'une 
valeur inestimable, mais j'ai aussi acquis 
le sens des affah-es. S;ins ça, il est impos­
sible de survivre en tant que soliste. » 

Avec son frère arné, Pascal, qiù habi­
te à Shanghai et qui fait des affahes en 
Chine depuis 2.5 ans, Alexandre met 
aiyourd'hui â profit ses comiaissances 
du monde des affaires et ses relations 
afin d'aider ses collègues musiciens. 
<• J'organise des tournées pour des chefs 
et des musiciens qui veulent percer ce 
marché, très difficile à pénétrer » En 
plus de ses activités de réseautage, le 
soliste assume les tâches de directeur 
du développement musical à la Fon­
dation Canimex, dont la mission est d'ai­
der les artistes talentueux grâce à des 
prêts d'instniments de grand prestige. 

Pour lui, donner un coup de pouce 
à la relève est tout aussi important que 
de promouvoir la musique classique 
aujjrès des jeunes. « Il y a un monde 
musical de haut niveau ici. La musique 
classique doit faire partie de notre 
culture aussi bien que le théâtre et 
le sport », estime le musicien poly­
valent, -i-
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RECHERCHE 

Les consommateurs de cannabis 
sont des conducteurs imprudents 

LEUR PROFIL RÉVÈLE UNE PERSONNALITÉ IMPULSIVE 
À LA RECHERCHE DE SENSATIONS FORTES. 

Le simulateur de conduite du Centre de recherche en 
neuropsychologie et cognition au Département de psychologie. 

Selon une croyance populai­
re bien répandue, le fait de 
conduire sous l'influence du 
cannabis serait relativement 
sans risque puisque le con­
ducteur, en pareille circons­
tance, semble rouler plus len­
tement. Pourtant, la littératu­
re .scientifique sur le sujet 
montre un lien entre la fré­
quence de la conduite sous 
l'emprise de ce psychotrope 

et l'augmentation du risque 
d'accident. 

Au Canada, plus de 70 % 
des personnes âgées de 18 à 
24 ans déclarent avoir con­
sommé du cannabis au cours 
de leur vie ; la proportion de 
ceux qui avouent avoir con­
duit avec des capac ités affai­
blies demeure réduite, moins 
de 5 %, mais elle a plus que 
doublé entre 1998 et 2004. 

UN TEMPÉRAMENT 

À RISQUE 

Bien que la conélation entre 
la prise de cannabis et le 
risque d'accident soit déjà 
établie, on ne savait pas si ce 
lien était dii à l'intoxication 
elle-même ou à la personna­
lité du conducteur. C'est ce 
qu'a cherché à préciser Isa­
belle Richer, doctorante au 
Dépaitement de psychologie, 
qiù a combiné des données 
autorapportées pai" des sujets 
volontaires et des données 
obtenues à partir de tests sur 
simulateur de conduite. 

Plusieurs variables de la 
conduite dangereuse ont été 
analysées, soit la colère et 
l'agressivité au volant, les 
excès de vitesse, la condmte 
sous l'effet de l'alcool, les 
contraventions, les dépasse­
ments dangereux, les acci­
dents, le fait de smvre im véhi­
cule de trop près et la fréquen­
ce de la conduite après la 
consommation de cannabis. 

Les données autorappor­
tées montrent que plus sou­
vent on conduit dans cet état, 
plus on a tendance à adopter 

une condmte dangereuse, ce 
qui est confirmé par l'observa­
tion dans un simulateur de 
conduite. «La consommation 
de cannabis accroît de 1,6 le 
risque de collision avec dom­
mages matériels même quand 
on retranche l'effet des com­
portements d'insécurité rou­
tière, l'âge et l 'exposition à 
la conduite», indique Isabelle 
Richer. 

Cette consommation ex­
plique de cinq à huit pour 
cent des comportements as­
sociés à des risques d'acci­
dents coimiie l'agressivité au 
volant et la vitesse. 

VOTRE RENOËZ-VOiJS 
PLEIN A m i 

MSS1.GÂ 

Billets de remontées à prix réduit 
disponibles à l'Association des diplôraés. 

Information : 514.343.6230 
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Jacques Bergeron et la doctorante Isabelle Richer 

L'ensemble des données 
révèle que l'usage du caimabis 
est le deuxième facteur de 
risque d'accident, après l'âge 
du conducteur et avant la ft-é-
quence de conduite. Les con­
ducteurs concernés semblent 
en payer le prix. Selon les 
témoignages, les consonmia-
teurs réguliers (ime fois par 
semaine ou plus) faisant preu­
ve d'une grande agressivité au 
volant reçoivent plus du 
double de contraventions que 
ceiix qui affichent une faible 
agressivité. 

Dans cette recherche, 80 % 
des consonmiateurs de canna­
bis ont reconnu avoii- déjà 
conduit moins de une heure 
après leur consommation ! Il 
faut cependant noter qu'en 
situation expérimentale les 
siyets n'étaient pas sous l'effet 
du cannabis ; mais, même sans 
en avoir pris, ils font preuve de 
comportements à risque. 

« Nos travaux montrent 
que les comportements de 
conduite automobile déviants 
sont associés à d'autres com­
portements à risque et à une 
personnalité impulsive à la re­
cherche de sensations fortes, 
souligne la chercheuse. Le lien 

entie consommation de can­
nabis et condmte dangereusi' 
peut s'expliquer pai' la théorie 
du "comportement routier à 
problème", selon laquelle di­
verses fomies de transgres­
sion servent des fonctions 
psychologiques similaires et 
découlent des mêmes facteurs 
de risque psychosociaux. » 

FACULTÉS AFFAIBLIES 
Malgré la tendance à croire 
que la prise de camiabis en-
tiaine une conduite piiidente, 
il ne faudrait donc pas penser 
qu'elle est sans risque. 

« La réduction de la vitesse 
ne signifie pas nécessairement 
une diminution des accidents, 
fait valoir Jacques Bergeron, 
directeur de recherche d'Isa­
belle Richer Le cannabis en­
traine des déficits de conduite 
comme l'accroissement du 
temps de réaction, la difficulté 
à maintenir une trîuectohe, à 
évaluer la vitesse des autres, à 
se concentrer sur plusieurs 
stimulus et à prendre les 
bomies décisions en situation 
d'iugence. Sans compter l'en-
donnissement en contexte de 
monotonie. » •!• 
DANIEL BARIL 
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Comment favoriser l'implantation 
des toits verts 

L'ESTHÉTIQUE SERAIT LA CLÉ DE L'ACCEPTABILITÉ SOCIALE. 

C'est à Berlin que seraient 
nés les premiers toits verts 
de l'ère moderne, lorsqu'on 
s'est aperçu, à la fin du lO*" 
siècle, que des toits de gra­
vier s'étaient naturellement 
recouverts de végétation. 
Même si les avantages de ces 
aménagements sont nom-
breiLX et ne sont plus à dé­
montrer, le Québec et le Ca-

à désigner les facteurs incita­
tifs de l'acceptabilité des 
toits verts, notamment sur le 
plan de l'esthétique. Com­
ment sont-ils appréciés? 
Sont-ils considérés comme 
des espaces naturels ? Quels 
sont les aménagements et les 
végétaux les plus estimés? 
Quels sont les endroits qui 
s'y prêtent le mieiLX ? 

toits verts extensifs. « Ces 
toits se distinguent des toits 
verts intensifs par un sub­
strat mince, soit de 20 centi­
mètres ou moins, explique-
t-elle. Ils ne peuvent recevoir 
qu'une végétation de petite 
taille, n'ont généralement 
pas besoin d'irrigation, ne 
nécessitent presque aucun 
entretien si ce n'est de s'as-

Le toit vert des pavillons Lassonde de l'Ecole polytechnique 

nada accusent un retard 
dans ce domaine par rapport 
à ce qui .se fait aux P2tats-l 'nis 
et surtout en Europe. 

« L'implantation de toute 
technologie à grande échelle 
est tributaire de son accepta­
bilité sociale », mentionne 
Danielle Dagenais, profes-
seure à l'Ecole d'architecture 
de paysage. Avec sa collègue 
Caroline Gagnon, toutes deux 
associées à la Chaire en pay­
sage et environnement de 
l'UdeM, elle vient de lancer 
un projet de recherche visant 

TOITS VERTS EXTENSIFS 
Les Ires rares études a avoir 
tenu compte des aspects p.sy-
cli()l()gii|ues de la perception 
ont .souligné que l'esthétique 
était un élément déterminant 
dans la difficulté de leur 
implanlalion. «Si un lieu 
gazomié planté d'arbres est 
perçu comme un environne­
ment agréable réduisant le 
stress, une aire laissée en 
friche est moins appréciée », 
précise Danielle Dagenais. 

La chercheu.se s'intéresse 
plus particulièrement aux 

surer qu aucune racine ne 
perce la membrane protectri­
ce et ils ne sont habituelle­
ment lias conçus pour être 
accessibles. » 

Le toit extensif offre 
moins de potentiel esthétique 
et serait donc moins appré­
cié. Il y en aurait tout de 
même de 30 à 50 à Montréal, 
principalement commandés 
par des sociétés publiques 
telles que la SAQ, le Palais 
des congrès, les universités 
et des hôpitaux. Le campus 
de l'UdeM en compte pour sa 

part trois : celui, bien connu, 
de l'École polytechnique et 
deux autres à la Faculté de 
l'aménagement, dont un qui 
couvre le Centre d'exposi­
tion. En outre, au moins un 
étabUssement affilié à l'Uni­
versité de Montréal, soit 
l'Institut universitaire de gé­
riatrie, a aussi son toit vert. 

Les deux principaux avan­
tages de ces aménagements 
sont de réduire les ilôts de 
chaleur et de retenir l'eau de 
pluie. <• Les toits verts dimi­
nuent la chaleur par la 
réflexion de la lumière et par 
l'évapotranspiration du sol et 
des plantes. En retenant 
l'eau, ils abaissent le débit de 
pointe lors de pluies fortes et 
par conséquent la surcharge 
des réseaux d'égout. De plus, 
ils favorisent la biodiversité 
des insectes et des oiseaux 
en milieu urbain», souligne 
la chercheuse. 

Qu'ils soient extensifs ou 
intensifs, «les toits verts 
actuels sont trop peu nom­
breux pour avoir un effet 
environnemental notable », 
estime-t-elle. À son avis, le 
réchauffement climatique et 
l'augnientation des précipita­
tions qui y est associée ren­
dront ces aménagements de 
plus en plus essentiels. 

Outre le fait que son étude 
permettra d'en connaître 
davantage sur les percep­
tions et l'acceptabilité socia­
le des toits verts, les résul­
tats serviront directement à 
bonifier les aménagements 
existants de l'UdeM et per­
mettront de mieux planifier 
ceux du futur campus 
d'Outremont. -i-
DANIEL BARIL 
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FLASH RECHERCHE 

Musique et odeur 
ne font pas vendre plus 

La musique et les odeurs influent-elles sur le comportement 
des consommateurs ? Oui, mais l'effet est différent selon le 
type d'acheteur. Chez les acheteurs planificateurs, les odeurs 
tendraient à faire augmenter les achats alors que c'est plutôt 
la musique qui a cet effet chez les impulsifs. Si l'on combine 
musique et odeur, l'effet est négatif sur les achats. Selon 
Jean-Charles Chebat, professeur à HEC' Montréal, ces résul­
tats seraient dus au fait que la musique stimule les émotions 
alors que les odeurs activent les processus cognitifs comme 
le traitement de l'information et la prise de décision. 

La modération a toujours 
meilleur goût 

Même en faible quanti­
té, une consommation 
régulière d'alcool aug­
mente la tolérance à son 
égard. C'est la con­
clusion d'une étude réa-
Usée auprès de 10.500 per­
sonnes par Catherine 
Paradis, doctorante au 
Département de socio­
logie. « Les gens qui boi­
vent de l'alcool tous les 
jouis ont besoin de con­
sommer davantage qu'mi 
ou deux verres pour 
éprouver un sentiment 
de fête, affirme-t-elle. 
Cela favorise la con-
sonimation au-delà de 
limites saines, c'est-à-
dire plus de quatre ver­
res par occasion. » 

Personnes âgées : plus 
de dépression à la campagne 

Chez les personnes âgées de 65 ans et plus, le taux de dépres­
sion est de 10,3 % dans le Grand Montréal alors qu'il est de 
17 % en milieu rural. Cet écart persiste quels que soient les 
factem's pris en considération (présence d'un conjoint et d'en­
fants, services de soutien, bénévolat, etc.). C'est ce que mon­
trent les travaux de la doctorante Saniia Mechakra-Tahiri, du 
Département de médecine sociale et préventive. Selon la 
chercheuse, cette situation pourrait être liée aux profonds 
changements survenus dans la structure familiale au Québec, 
alors que les enfants ont quitté la campagne pour la ville. 

*' J?" «à* 

Les oméga-3 
et les contaminants 

Si l'exposition aux BPC, au méthylmercure et au plomb a des 
effets néfastes sur le cei^veau et le système visuel, les oméga-
3 jouent en revanche un rôle essentiel dans le développement 
de ces structures. Qu'en est-il de ces effets lorsque l'on 
consomme une grande quantité d'oniéga-3 tout en étant 
exposé à une forte quantité de polluants ? Une étude à laquel­
le a participé Dave Saint-Amour, professeur au Département 
d'ophtalmologie, montre que l'effet bénéfique des oméga-3 
chez les enfants inuits est insuffisant pour empêcher l'action 
dommageable des contaminants. 

À louer au pied du 

MoiTt-Sainte-Anne 
Pour vos rencontres de groupe entre 

amis, en famille ou pour affaires ! 

jHflm '̂ 

15 belles grandes maisons de campagne a louer 
à la semaine ou a la fin de semaine 

De 4 à 32 chambres à coucher par maison, 
jusqu'à 78 personnes par maison ' 

Vous pouvez visiter chaque maison sur notre site Internet : 

www.chalets-village.com 
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FLASH RECHERCHE 

Grossesse 
et asthme 

Contrairement à une idée répan­
due, lui fœtus de sexe féminin 
n'aggrave pas les symptômes de 
l'asthme chez la mère. C'est ce 
qu'a établi une étude de Faranak 
Fù'oozi, professeure à la Faculté 
de pharmacie. La chercheuse 
rappelle par ailleurs l'importance 

de ne pas cesser les traitements contre l'asthme pendant la 
grossesse parce qu'un astlune non nuiitrisé augmente les 
risques de donner naissance à un bébé de faible poids. 

L'UdeM dans la course 
à la voiture électrique 

Des milliers de petits véhicules électriques (motocyclettes, 
vélos et fauteuils roulants) qui circulent en Europe et en Asie 
sont mus par une batterie dont le princ ipal composant a été 
mis au point à l'IIniversité de Montréal : la batterie au phos­
phate de fer lithié. Le professeur Dean MacNeil, titulaire de 
la Chaire industrielle CRSNG-Phostech Lithium au 
Département de chimie, travaille à rendre cette batterie plus 
performante afin d'en équiiier les voitures. Un prototyiie 
testé sur route a donné des résultats très encourageants. 

Cancer du sein : 
nouvelle piste thérapeutique 

Une équipe de l'Université de Montréal et de l'Université d(> 
l'Alberta, dont fait partie la professeure Audrey Claing, de la 
Faculté de médecine, a pu établir que la protéine ARFl, ju.s­
qu'à présent associée à des fonctions de régulation, joue un 
rôle critique dans le développeiiieiil el la propagation des cel­
lules cancéreuses du sein. Cette découverte fait de la protéi­
ne en question une cible pour de nouveaux traitements dans 
les cas de cancers invasifs du sein. 

Les parcs favorisent 
la marche 

LIne étude de Tiacie Ann Bamett, professeure au Dépar­
tement de médecine sociale et préventive, a établi un lien 
entre la proximité des parcs et la fréquence de marche chez 
les enfants âgés de 8 à 10 ans. Pour chaque parc additionnel 
situé dans un rayon de 7-50 mètres du domicile, la probabili­
té de marcher jusqu'à l'école est plus du double chez les filles 
et celle de marcher pour le plaisir augmente de 60 % chez les 
garçons. 

Multiplication 
de cellules souches 

Le D' Cuy Sauvageau et son équipe de l'Institut de recherche 
en immunologie el en taïuérologie de l'UdeM ont réussi une 
liremière en inullipliaut des lellules .souches sanguines pro­
venant de la moelle osseuse. Cette percée scientifique a été 

rendue possible grâ­
ce à la découverte de 
10 protéines qui ont 
la faculté d'accroître 
le potentiel de repro­
duction des cellules 
souches hématopoié-
tiques responsables 
de la régénération 
sanguine. Cette avan­
cée pounait pennet­
tre de greffer des or­
ganes sans risque de 
rejet tout en décu­
plant la capacité de 
production des déri­
vés sanguins. 
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DÉVELOPPEMENT 

Neuf-mille-six-cent-neuf fois merci 
Au nom de ses étudiants, de ses chercheurs et de ses professeurs, 

'Université de Montréal tient à exprimer sa plus vive gratitude à tous ses donateiu's. 

Leur vision invite au dépassement et contribue à l'excellence. 
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DE 10 M$ ET PLUS 
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FONDATIONS 
ENTREPRISES 

Fondation J. Armand Bombardier 
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Jean Coutu 
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Pfizer Canada inc. 
Saucier, Michel et Beaulieu, 

Gisèle 
Silicon Graphics inc. 

DONS CUMULATIFS 
DE I M$ à 4 999 999 $ 
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Bell Canada 
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Bristol-Myers Squibb 

Canada Inc. 
Carsiey, Marvin 
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du Québec 
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Colonel Harland Sanders 
Charitable Organization, inc. 
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l'Université de Montréal 
Conseil canadien de recherche 
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Des Groseillers, Yves 
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Fondation Lucie et 

André Chagnon 
Fondation pour la recherche 

en chirurgie 
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Hornstein, Michal 
IBM Canada Ltée 
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Joseph C. Edwards Foundation 
Merck Frosst Canada 
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Morris and Rosalind Goodman 
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The Blema and Arnold 
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The Cole Foundation 
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DE 500 000 $ à 999 999 $ 
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FONDATIONS 
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Berard, André 
Charron, André 
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Fondation Charles O. Monat 
Fondation de l'Hôpital 

Louis-H, Lafontaine 
Fondation Macdonald Stewart 
Fondation Molson 
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Institut de Design Montréal 
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Jarislowsky, La fondation 

Paul Jutras 
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LA FONDATION 
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Notre fondat ion 
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de l'Université de 

Montréal parce 
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chercheurs. C'est 

un petit pas que nous 
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les chercheurs. 
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Fondation Phyllis Lambert 
Fondation Roasters 
Fontaine, Huguette B 
Fontaine, Jean-Louis 
Gélinas, Paul-Marcel 
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Alain, Claude 
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Anctil, Michel 
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Arsenault, Jacques 
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Bachand, André 
Bachand, Jean-Claude 
Baillargeon, Pierre 
Balthazard, Paul 
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Caille, Alain 
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Carbonneau, Raymond 
Cardinal, Auréle 
Carreau, Germain 
Carrier, Michel 
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Castonguay, Claude 
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Marie-France 
Chabot, Alexandre 
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Chapleau, Claude 
Charland, Robert 
Charron, Jean-Marc 
Charron, Louise F 
Chevalier, Claude 
Chevalier, Paul 
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Chretien-Desmarais, France 
Chung, Young S. 
Cinq-Mars, Irène 
Clark, Joan 
Cléroux, Robert 
Cloutier, Gilles 
Cloutier, Gilles G. 
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Coderre, Louise 
Colin, Patrick 
Comtois, Roger 
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Emilie 
Castonguay 

ÉTUDUNTE 

À LA MAITRISE 

EN SCIENCES 
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Je veux remercier 
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Ils témoignent de 
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du savoir en sciences 
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et appliquées. 
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Lapalme, Michel 
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Laprade, Raynald 
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Larochelle, Pierre 
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Le Lorier, Jacques 
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L'Écuyer. Pierre 
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Masson, Guy 
Masson, Huguette 
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Jacques Of'esset 
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DE LÉCOLE 

D'OPTOMÉTRIE 

Nous avons créé le 

Fonds Gresset-Simonet 

pour essayer de rendre 

à l'Université, et plus 

particulièrement 

à l'École d'optométr ie, 

ce qu'elle nous avait 

offert pour réussir 

notre carrière. 
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Bèlair, Jacques 
Bélanger, Louis 
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Caillé, Martin 
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Caron, Pierre-Luc 
Caron, Sylvain 
Carrier, Christian 
Carrier, Julie 
Cartier, Sylvie C. 
Cavayas, François 
Chagnon, Jean-Jacques 
Chagnon, Monique 
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Chantai, Claude 
Charbonneau, Alain 
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Charland, Jean-Pierre 
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Chartrand, Pierre 
Chenard, Pierre 
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Chouinard, Paul-René 
Chouteau, Bernard 
Chrétien, Lise 
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Colin, Christine 
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Crago, Martha 
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Derouin, Julie 
Desaulniers, Christine 
Descôteaux, Luc 
Desrochers, Mario 
Dion, Lucie 

Dion-Breton, Louise-Marie 
Domingue, Guy 
Dore, Monique 
Dorval, Louis 
Doucet, Hubert 

Charles De Bock 

ÉTUDLVNT 

À l A MAITRISE 

EN LITTÉRATURE 

COMPARÉE 

Grâce à la générosité 

de la Fondation Roasters, 

je suis en mesure de 

continuer ma maîtrise 

en littérature comparée 

et d'envisager un 

doctorat. J'espère 

honorer ce don en 

contribuant à l'avance­

ment des recherches dans 

mon domaine d'études. 
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Forest, Denis 
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Fortin, Jacques 
Fournelle, Michel 
Fournier, Jacques 
Fournier, Roger 
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Fugére, Pierre 
Gagné, Pierre 
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Gareau, Raynald 
Garneau, Raymond 
Garrel, Dominique 
Gaudreau, Jean 
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Jean-François 
Gaudry, Thérèse G. 
Gautrais, Vincent 
Gendron, Bernard 
Germain, Paul 
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Gervais, Françoise 
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Ghys, Roger 
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Hébert, Sylvie 
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Hélène Soulard 

GESTIONNAIRE 

PRINCIPALE 

ALIX AFFAIRES 

PUBLIQUES À SI 

LTKK nir CANADA 

La Sun Life est 

consciente que des 

programmes d'études 

de qualité permettent 

l'atteinte de 

l'excellence. 

Laferriére, Bertrand 
Lafond, Jean-François 
Lafortune, Marcel-A 
Lair, Stéphane 
Lalande, Michel 
Lalande, Nicole 
Lalande, Raymond 
Lalanne. Marie 
Lallier, Michel 
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Lamarre, Daniel 
Lamarre, Diane 
Lambert, Marie 
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Lapalme, Guy 
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Lemieux, Gilles 
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Ludmer, Irving 
Lupien, Richard 
Mackay, Julien S. 
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Mercier, Jean-François 
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Riendeau, Guy A. 
Rioux, Michel 
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Rousse, Jacques 
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Valiquette, Marc 
Valiquette, Robert 
Vanier, Jacques 
Veillette, Ginette 
Vèronneau, Hélène 
Verreault, Alain 
Vignault, François 
Vrins, André 
Weiss, Alex 

Weiss-Lambrou, Rhoda 
Wheeler, Robin 
Willems, Bernard 
Wilson, André 
Wilson, Lynton R. 
Woollcombe, Michael 
Zhu, Julian 
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LEGS ET AUTRES 
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Mes remerciements 

à tous ceux qui 

soutiennent la réalisa­

t ion concrète d'une 

étape essentielle 

à la réussite d'un projet 

de vie. 
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Tremblay Quesnel, Carole 
Turcotte, Danielle 
Vadasz, Sergio 
Vaillancourt, Pierre-Louis 
Valiquette, Jean 
Valiquette, Luc 

SUCCESSIONS 

Fondation E.V-Carier 
Fondation Nussia et André-

Aisenstadt 
Succession Aimé-Roussin 
Succession Alexandre-Germain 
Succession André-Naud 
Succession Anne-Marie-Valois-

Besner 
Succession Arthur-Boyer 
Succession Carmen-Turgeon 
Succession Claire-Marguerite-

Irène-Marchand 
Succession Claude-Ryan 
Succession Dolorès-Michaud 
Succession Emilien-Rheaume 
Succession Gaston-Herald 
Succession Geneviéve-de la 

Tour Fondue 
Succession George-Cedric-

Ferguson 
Succession Gérard-Parizeau 
Succession Giséle-Des 

Groseilliers 
Succession Guy-Provost 
Succession Jean-Guy-Bisaillon 
Succession Jean-Jacques 

Gagnon 
Succession Jeanne-Bourgeois 
Succession Jules-Deschénes 
Succession Lionel-Philippe 
Succession Louise-Bordeleau 
Succession Marguerite-Jacques-

Lemay 
Succession Mary-A.-Williams 
Succession Maurice-Avard 
Succession Pierre-Paul-Langis 
Succession Pierrette-Proulx 
Succession Rachel-Laurence-

Hansen 
Succession Raoul-D,-Gadbois 
Succession Raymonde-Charron 
Succession Rèjane-Bernier 
Succession Rosaire-Plourde 
Succession Rose-Daoust-

Duquette 
Succession Tomàs A-Reader 
Succession Vinh-Te-Lam 
Succession Yves-Décarie 
Succession Yvette-Raiche 
Successions Justine-Saade 

Sergent et Yves-Sergent 

Mise à jour le 30 juillet 2009 
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DÉVELOPPEMENT 

Une fierté à partager 
Si l'automne signifie poiu' plu-
sieui-s d'entre nous le début 
d'une «nouvelle année», qu'on 
nomme conununément « la 
rentrée», les mois de mai et 
de juin correspondent poiu-
les étudiants à ce ([u'il jiour-
rait être convenu d'appeler 
« la période des récoltes » : en 
effet, celle-ci coïncide avec 
l'obtention du diplôme qui 
vient couronner les efforts 
déployés au cours des mois 
précédents et des années 
antérieures. 

En mai et juin derniers 
donc, p;is moiirs de 14 céré­
monies de collation des gra­
des ont eu lieu. Au nombre de 
celles-ci, il y a eu la Collation 
solennelle des grades le 
29 mai, au coiu^ de laquelle 
l'Université de Montréal a 
remis 421 doctorats aux étu­
diants ayant mené à tenue, 
avec grand succès, leurs re­
cherches et leurs études. Ce 
chiffre, qui nous place dans le 
peloton de tête des univer­
sités québécoises et cana­
diennes, confirme la place 
indiscutable qu'occupe l'UdeM 

parmi les grandes universités 
d'enseignement et de recher­
che au Canada... Il y a de 
quoi être fier ! 

Le 3 juin, comme le veut la 
tradition, l'Association des 
diplômés de l'Université de 
Montréal recevait les anciens 
étudiants qui célébraient leurs 
.50'' et 55*" anniversaires de 
promotion. Plus de 200 per­
sonnes étaient donc pré­
sentes dans le Hall d'honneur 
du pavillon Roger-Gaudry 
pour assister à une cérémonie 
oîi la joie et la reconnaissance 
des diplômés étaient pal­
pables alors que médailles et 
certificats leur étaient dé­
cernés. À l'exemple de leur 
coUation des grades d'il y a un 
demi-siècle, les diplômés 
étaient appelés à tour de rôle 
siu" la scène afin de recevoir 
personnellement cette mar­
que de reconnaissance. Tous 
ont exprimé à quel point ils 
étaient contents d'être là et 
surtout fiers d'être diplômés 
de l'I'nivereité de Montréal. 
Le même phénomène s'est ré­
pété le 17 juin, loreque ont été 

rassemblées plus de 100 per­
sonnes ayant obtenu leur 
diplôme entre 19:34 et 1949, 
soil depuis plus de 60 ans. 
Parmi les invités, Marcel 
Maiier et Armand Lambert, 
qui s'étaient tous deux dépla­
cés pom' fêter leur 75'' amii-
versaiie de promotion... En­
core là, il y a de quoi être fier ! 

Toujours en juin, l'Uni­
versité de Montréal, l'Ecole 
polyteclmique et HEC Mon­
tréal obtenaient plus de 
120 M.$ de la Fondation cana-
dieiuie poui' l'innovation. Voilà 
lui autre exemple (jui fait indé­
niablement ressortil' la qualité 
exceptionnelle des talents que 
comptent l'LIniversité et les 
écoles et centres de recherche 
qui lui sont affiliés. Cette fois, 
l'excellence de notre travail 
noas était confirmée par des 
juiys formés d'experts en 
recherche siu' les scènes na­
tionale et internationale. Ce 
résultat place l'LMversité de 
Montréal et les centres de 
recherche affiliés au réseau 
hospitalier à l'avant-plan de la 
recherche au pays puisque 

Dans l'ordre habituel, nous retrouvons Marie et Armand Lambert (assis), Donat J. Taddeo, 
Marcel, Jean et Louise Marier, Gilles et Claude Laferriére, de même que Louis Bernatchez, heureux 

de partager souvenirs et anecdotes au déjeuner 2009 des membres du Club des diplômés seniors. 

A la Collation solennelle 
des grades le 29 mai dernier, 

l'Université de Montréal 
a décerné six doctorats 

honorif iques dont un à la 
comédienne Françoise Faucher. 

l'LldeM obtient le deirxième 
montant en importance au 
Canada, tout juste denière 
l'ilnivereité de Toronto... Ici 
encore, il y a de quoi être fier ! 

Nous sommes honorés par 
tous ces succès, cai' il n'est 
pas simple d'attirer des som­
mités et de leiu' fomiùr les 
ressources humaines et phy­
siques nécessaires au déploie­
ment de leiu' plein potentiel. 
Tout cela est possible grâce à 
l'appui et au soutien indéfec­
tible de nos généreux dona­
teurs. Et c'est cette recherche 
inconditiomielle de l'exceUen-
ce qui he les diplômés d'il y a 
75 ans, tout comme ceux des 
promotions plus récentes, 
aux chercheurs nouvellement 
fonnés. 

La campagne de souscrip­
tion aimueUe, actuellement en 
cours, s'adiesse directement à 
vous, diplômés philanthiopes. 
Sentez-vous tous personnelle­
ment inteipelés par cette 
recherche de l'excellence qui 
représente, en quelque sorte, 
notre dénominatem- commim. 
Aidez-nous à \iser toujoLU's 
plus haut en doraiant à l'Uni­
versité. Vos dons nous pemiet-
tront de nous dépasser et ils 
contribueront à accroître no­
tre fierté commune. •!• 
DONAT J. TADDEO 
Vice-recteur 

au développement et aux 
relations avec les diplômés 
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FORMATION 

Plusieurs nouveaux programmes 
en gestion et administration 

ORGANISMES PHILANTHROPIQUES. JURISTES, GESTIONNAIRES ET ADMINISTRATEURS 
SCOLAIRES POURRONT BÉNÉFICIER DE CES NOUVEAUX PROGRAMMES. 

La Faculté de l'éducation per­
manente (FEP) offre depuis 
septembre un certificat en 
gestion philanthropique. 
Alore que le Canada anglais et 
les États-LTnis ont de nom­
breux programmes universi­
taires consacrés à la philan-

tluopie, le Québec n'en offrait 
jusqu'ici aucun. 

Le certificat de la FEP est 
destiné aux personnes qui tra­
vaillent dans le milieu de la 
philanthropie ou qui souhai­
tent y faire carrière. Selon 
l'Enquête nationale auprès 

des organismes à but non 
lucratif et bénévoles (2003), 
le Québec compte environ 
46 000 de ces organismes ; 
ceux-ci emploient 470 000 per­
sonnes et engendrent des re­
venus de 25 G$. 

« Complémentaire à une 
formation initiale en gestion, 
en sciences sociales, en com­
munication, en intervention 
psychosociale ou autres, cette 
fomiation spécialisée s'adres­
se aux candidats désirant 
acquéiii' les connaissances et 
les habiletés nécessaires à 
l'exercice de leur rôle d'admi­
nistrateur ou de professiomiel 
au sein d'organisations phi­
lanthropiques et commimau-
taii'es », peut-on lire dans le 
document de présentation. 

PROGRAMME COMMUN 
DROITHEC 
Toujours dans le domaine de 
la gestion, la Faculté de droit 
et HEC Montréal ont mis en 
place une nouvelle iiiod;ilité 
pour penueltre aux étudiants 
des deux unités d'accéder à 
une double fomiation en droit 
et en administration des af­
faires. 

« Les juristes doivent, au-
joiud'hiù, mieiuc connaître le 
monde des affaires et les 
rouages administratifs des 
organisations pour donner 
des conseils plus avisés, souli­
gnent les responsables. En 
particulier', les juristes œu-
vriuit dans les domaines ban­
caire, commercial, financier, 
fiscal ou immobilier ont avan­
tage à connaître la comptabili­
té, la gestion et la finance [...] 
Les adminùstrateius, quant à 
eux, œuvrent aujourd'hui 

dans im envii'omiement éco­
nomique et social complexe. 
Ils peuvent certainement bé­
néficier des avantages d'mie 
fomiation juridique. » 

Offert à des « candidats de 
haut niveau» déjà titulaires 
d'un baccalauréat, le pro­
gramme d'étiides mènera à 
des diplômes de baccalauréat 
en droit (LL.B.), donnant ac­
cès aux professions juri­
diques, et de maîtrise en admi­
nistration des affaires (MBA). 

DOCTORAT EN 
ADMINISTRATION 
DE L'ÉDUCATION 
La Faculté des sciences de 
l'éducation offrira pour sa 
part, à compter de l'été 2010, 
un programme de doctorat 
professionnel (D. Éd.) en 
administration de l'éducation, 
luie première au Québec. Il 
s'agit d'un doctorat visant les 
diplômés de deimènie cycle 
en administration de l'éduca­
tion ou possédant ime expé­
rience pertinente d'au moins 
sept ans ; directeurs d'école, 
analystes scolaires, profes­
sionnels de recherche, etc. La 
durée du programme sera de 

10 trimestres. 
«Nous avons adapté l'ho­

raire du programme pour 
convenir aiix besoins des per­
sonnes qui sont déjà sm- le 
marché du travail. Il y aura 
beaucoup d'activité l'été, par 
exemple », précise le doyen 
de la Faculté, Michel Lamier. 

11 ne s'agit pas d'un diplôme 
au rabais par rapport au doc­
torat existant, a-t-il insisté. 
C'est im programme qui ré­
pond aux besoins du milieu, -i-
MATHIEU-ROBERT SAUVÉ 

32 



Université f m 
de Montréal 

L'HERITAGE 
REMARQUABLE DE 

ROSALIE VARGA DEMETER 

LES TESTAMENTS 

FIDUCIAIRES 
POUR LES SUCCESSIONS 
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ET DEMAIN 

PATRIMOINE 
MIEUX PLANIFIER... MIEUX VIVRE 

LA FAMILLE 
D'ANTONIO LAMER 
CRÉE UN FONDS 
À LA MÉMOIRE DU JURISTE 

J'avais 10 ans quand Antonio Lamer est devenu mon beau-
père. Aujourd'hui, 25 ans plus tard, je garde de cet homme 
qui fut un modèle, une inspiration, un véritable phare, un 
souvenir imprégné de fierté et de reconnaissance. Personnalité 
simple et complexe à la fois, il possédait toutes les qualités 
d'un leader, d'un rassembleur et d'un être profondément 
attachant par son intégrité, son courage et ses valeurs. Il avait 
grandi dans l'est de Montréal dans un milieu modeste et il 
avait côtoyé la pauvreté. Il n'a jamais oublié cette réalité. 

Antonio Lamer était passionné par le droit, il ado­
rait sa profession et en parlait avec beaucoup de verve et 
d'enthousiasme. Plusieurs se souviendront de ses plus grands 
jugements, de sa contribution exceptionnelle aux domaines 
du droit criminel et du droit constitutionnel, du consensus dans le renvoi sur la séces­
sion du Québec qu'il obtint alors qu'il était juge en chef de la Cour suprême du Canada; 
et qu'il a été l'un des premiers à souligner et à reconnaître la position des Premières 
Nations. 

Il contribua en outre de façon notable à l'amélioration de l'administration des 
instances juridiques et à une réduction significative des délais dans l'audition des litiges. 
Il fut plus d'une fois cité et honoré pour ses réalisations remarquables. Pour nous, dans 
la famille, il demeurait un homme accessible et authentique. 

À la suite de son décès, en novembre 2007, les membres et amis de notre famille 
ont décidé de créer un fonds qui porte son nom et qui lui rend hommage, à la Faculté 
de droit de l'Université de Montréal. C'est notre façon de le faire revivre un peu. Nous 
l'admirions tous énormément, il méritait au moins que nous fassions ce geste pour 
pérenniser sa mémoire. Plusieurs ont financièrement soutenu cette initiative et nous 
avons ainsi recueilli la somme nécessaire à la création d'un fonds personnalisé. Déjà, à 
l'anniversaire de son décès l'automne dernier, les premières bourses ont été remises 
à l'occasion d'un colloque de droit. Ce fut très gratifiant de voir les étudiants boursiers. 
Mon beau-père serait heureux de cela, car il était très attaché à l'Université de Montréal, 
qui l'avait formé, où il avait enseigné et à laquelle il donnait généreusement. 

lEAN-FRÉDÉRIC BÉRARD 



LA FAMILLE D'ANTONIO LAMER 
CRÉE UN FONDS À LA MÉMOIRE DU JURISTE 

Pour moi, en raison de son œuvre et de sa per­
sonne même, Antonio Lamer fut aussi un catalyseur de mon 
désir de contribuer à l'avancement de la société. Il est clair 
que je ne serais pas le même s'il n'avait pas été là. Bien 
qu'entouré de juristes, professionnellement j'ai suivi les 
traces de mon grand-père maternel, Marcellin Tremblay, 
dans le monde de la finance. Tout petit, alors que je vivais 
à Ottawa, je me souviens d'avoir rêvé de connaître ce qui 
se passait dans les immeubles de bureaux de l'impres­
sionnant centre-ville de Montréal. Cela me fascinait. 
Aujourd'hui, avec en poche une maîtrise en administration 
et après quelques belles années au cœur du monde des 
affaires, à la Caisse de dépôt et placement notamment, je 
me remémore l'importance que mon beau-père accordait 
à son œuvre sociale et j'ai maintenant envie de venir en aide 
à ma communauté. Le don planifié que j'ai choisi de faire 
pour donner une plus grande envergure au Fonds Antonio-
Lamer émane de ce désir de redonner. 

La police d'assurance vie que j'ai contractée au 
bénéfice du Fonds était somme toute abordable et me per­
met d'amplifier mon geste de façon significative. Les bour­
ses aideront des générations d'étudiants à acquérir une 
expertise en droit criminel et en droit constitutionnel (entre 
autres domaines d'expertise légale) et cela me tient beau­
coup à cœur. Ma mère, Danièle Tremblay-Lamer, a à son tour 
fait un legs à ce fonds. C'est tout aussi important pour elle. 
Ma conjointe, Geneviève, qui est juriste, a appuyé le pro­
jet dès le début et a énormément travaillé à mobiliser toutes 
les personnes qui ont connu et aimé le juge Antonio Lamer 
pour qu'elles donnent au Fonds. D'ailleurs, nous accueillons 
toujours d'autres dons, avis aux intéressés I Mes deux 
enfants, Laurence, quatre ans, et Emmanuel, deux ans, sont 
encore trop jeunes pour comprendre la portée de ce fonds, 
mais je compte bien leur expliquer un jour toute l'impor­
tance qu'il revêt pour notre famille et pour la société. 

• lEAN-FRÉDÉRlC BÉDARD 

L'HERITAGE REMARQUABLE DE ROSALIE VARGA DEMETER 

u cours des derniers mois, l'Université de Montréal a 
reçu un legs d'exception fait par Rosalie Varga 

Demeter. Ce don était étonnant par sa générosité et par le 
détachement dont faisait preuve la donatrice. Le libellé très 
simple du testament laissait en effet à l'Université le soin de 
déterminer où serait affectée la somme léguée. Comme c'est 
souvent le cas, ce don testamentaire a été une surprise totale. 
M"̂ ^ Varga Demeter n'était pas non plus connue au sein de 
l'établissement. 

Quelques recherches nous ont rapidement appris 
qu'elle était la veuve du regretté Laszlo Demeter, professeur 
émérite de la Faculté de l'aménagement. Il a donc été décidé 
qu'une partie du legs irait à la création d'un fonds de bourses 
à la Faculté qui porterait les noms de Rosalie Varga et Laszlo 
Demeter et dont les bourses seraient perpétuelles. Une autre 
partie servira à la remise de bourses immédiates à des étu­
diants méritants inscrits aux cycles supérieurs dans divers pro­
grammes de l'Université. 

Laszlo Demeter s'est éteint en 1996 à l'âge de 83 ans. 
Originaire de Hongrie, il a immigré au Canada au début des 
années 50 et a poursuivi en autodidacte sa formation en archi­

tecture commencée à Paris. Il a d'abord enseigné à l'École des 
beaux-arts de Montréal et a été remarqué grâce a son travail 
de restaurateur d'édifices anciens. On apprend à la lecture de 
l'hommage que lui a rendu l'Université de Montréal en 1979, 
quand il a été nommé professeur émérite, qu'il a joué un rôle 
central dans le développement des études patrimoniales à 
l'École d'architecture, engagement qui s'est traduit par l'option 
en conservation de l'environnement bâti à la maîtrise en archi­
tecture. Sensible aux dimensions culturelles de l'architecture, 
il s'est intéressé à la question des patrimoines québécois et 
canadien et plus particulièrement aux méthodes de construc­
tion en bois au Canada. Il a fondé le Groupe de recherche en 
architecture et sites historiques de l'UdeM et l'inventaire de ses 
recherches fait partie d'une collection particulière à la biblio­
thèque de l'École d'architecture. 

On ne pourra jamais remercier de vive voix le couple 
Demeter pour son héritage exceptionnel, mais un fonds de 
bourses demeurera le témoin de sa générosité et soutiendra 
l'œuvre du professeur Demeter pour des générations d'étu­
diants à venir 



LES TESTAMENTS FIDUCIAIRES 

POUR LES SUCCESSIONS DE TAILLE MOYENNE 

I est bien révolu le temps où les testaments 

fiduciaires n'étaient utilisés que dans le cas de 

successions considérables. Certes, ils auront toujours leur 

utilité pour des successions importantes, notamment afin 

d'assurer au testateur qu'au décès de son conjoint tout 

résidu des biens légués sera remis à ses enfants ou dans 

le but de protéger un héritier vulnérable ou encore en 

vue de protéger l'actif d'un héritier. 

Cela dit, il est intéressant de savoir que le testa­

ment fiduciaire peut procurer des avantages fiscaux pré­

cisément dans le cas de successions de moindre enver­

gure, sans que sa préparation entraine des coûts exorbi­

tants. 

Prenons l'exemple d'un testateur qui laisse à son 

fils une succession totalisant 500 000 $; ce fils gagne re­

lativement bien sa vie et a un ou plusieurs enfants à sa 

charge. Si le fils reçoit cette somme en pleine propriété 

et l'investit dans des placements ayant un rendement 

annuel de 4 %, le revenu de 20 000 $ qui en découlera 

devra être ajouté à ses autres revenus annuels et risque 

d'être imposé au taux marginal de 48,2 % (selon son 

taux d'imposition), lui laissant un solde net annuel de 

plus ou moins 10 000 $. 

Si le testateur lègue plutôt la même somme de 

500 000 $ en fiducie à son fils et que son testament 

prévoit une clause couramment appelée « gicleur » per­

mettant aux fiduciaires de verser le revenu aux enfants à 

charge du fils, il en découlera un fractionnement du 

revenu qui pourrait s'accompagner d'avantages fiscaux 

substantiels. Le principe est fort simple à comprendre. 

Tout revenu versé à un enfant du fils sera imposé entre 

ses mains à un taux certainement moins élevé que celui 

de son père et, de surcroit, le taux d'imposition de la pre­

mière tranche de 10 000 $ du revenu de l'enfant, comme 

de tout autre particulier, sera à zéro par le jeu du crédit 

de base. Dans notre exemple, le même revenu de place­

ments de 20 000 $ sera libre d'impôt pour la première 

tranche de 10 000 $ et imposé pour le résidu au taux de 

28,52 % au lieu d'être imposé en totalité au taux de 

48,2 % entre les mains du père. Si le fils a deux enfants, 

le fractionnement du revenu sera d'autant plus avan­

tageux puisque chacun des enfants pourra bénéficier de 

la première tranche de 10 000 $ non imposable, maxi­

misant ainsi les économies d'impôt. 

En résumé, malgré la perte de certaines déduc­

tions quant aux enfants à charge liée à ce processus, le 

recours à un testament fiduciaire peut s'avérer fiscale­

ment très profitable, précisément dans les successions 

d'importance moyenne. Les spécialistes en rédaction de 

testaments fiduciaires peuvent en maximiser les effets en 

insérant les clauses adaptées aux besoins de chacun (pro­

tection de l'actif, contrôle de la fiducie, etc.). Par ailleurs, 

le coût de la préparation d'un testament fiduciaire est 

souvent beaucoup moindre que ce qu'on imagine et l'on 

peut aisément en évaluer la rentabilité à moyen et long 

terme. Cela vaut donc la peine de s'en informer au 

moment de la préparation ou de la révision de son tes­

tament! 

• 
ME DENISE COURTEMANCHE 

NOTAIRE 

CENTRE PROFESSIONNEL LAURIER 

LES PERSONNES SUIVANTES SONT MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE, QUI RECONNAIT ET HONORE CEUX ET CELLES QUI ONT PRÉVU UN LEGS 

OU UN AUTRE DON PLANIFIÉ EN FAVEUR DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL. DE PLUS, QUELQUE 300 AUTRES PERSONNES SONT MEMBRES DE LA 

SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE. 

NOUVEAUX MEMBRES AU 15 SEPTEMBRE 2009 

Doré, Monique Lavigne-Sabourin, Renée Sabourin, Michel 

Doucet, Hubert Mauger, Jacques Sirois, Jean 

St-Laurent, Brigitte 

Taddeo, Donat J. 

UST! MISt A JOUR lE 15 SEPTEMBRE 2009 



Mon testament (publication du ministère de la Justice) 
Le testament étant un écrit juridique dans lequel vous stipulez qui héritera de 
vos biens et quelle part reviendra à chacun, cette publication vous propose un 
modèle de testament que vous n'aurez qu'à personnaliser afin d'en faire votre 
testament. 
Simple en apparence, sa rédaction exige toutefois que vous preniez le temps de 
bien vous informer. 

Pour obtenir gratuitement cette brochure, veuillez cocher ta case appropriée 
sur la carte-réponse ci-jointe. 

RETOUR SUR LA COURSE DE ROBERT 
PATENAUDE. SUR SA VICTOIRE ET... 

SUR SA RENCONTRE AVEC LES BALEINES 

ENTRE NOUS 
PAR CHANTAL THOMAS. 

[ DIRECTRICE DE LA DIVISION DES DONS MAIKURS ET PLANIFIÉS 

V I ous vous souviendrez du témoignage de Robert Patenaude dans 

: l'édition précédente du bulletin, de sa course en voilier qu'il allait 

entreprendre au bénéfice de la recherche sur le cancer, la maladie à laquel­

le il a sun/écu. Eh bien, il a gagné sa course et amassé 175 000 $ pour l'IRIC. Voici un extrait d'une entre­

vue qui a été publiée le 2 juillet dernier dans le journal Le courrier de Saint-Hyacinthe. 

« Mon bateau de 18 000 livres et 40 pieds de long s'est élevé d'au moins 2 pieds dans les airs avant de redes­

cendre lentement sur la surface de l'eau. Toutes sortes de choses me venaient à l'esprit. Une erreur de na­

vigation? Un récif? Je me suis relevé et j'ai vu dans la pénombre les dos de trois grosses baleines. Je ne 

pouvais pas le croire I Une plongée pour inspecter les dommages m'a per­

mis de constater que le rorqual, qui a poursuivi sa route sans broncher, 

avait causé des dommages considérables. Mon gouvernail était en mille 

morceaux. Il fonctionnait à peine à 10 % de sa capacité.» 

Son plus proche rival sur les talons et si près de l'arrivée, Robert Patenaude 

a vite pris la décision de poursuivre son chemin et a poussé Persévérance, 

qui porte décidément bien son nom, vers la victoire. 

LA PHILANTHROPIE AUJOURD'HUI ET DEMAIN 
Trop souvent, on tend à faire une distinction nette entre le don fait aujourd'hui et le don planifié ou dif­

féré dans le temps. Or, créer un poste budgétaire pour les dons annuels est une bonne habitude à pren­

dre qui ne nuit en rien au fait de donner pour l'avenir, par testament par exemple. Un don annuel amène 

un crédit d'impôt chaque année, l'aide est immédiate et les organismes sont très soulagés de pouvoir compter 

sur des revenus réguliers. Il est ensuite naturel de privilégier l'organisme bénéficiaire du don annuel lorsque 

vient le temps de faire un don testamentaire, peut-être même pour contribuer à un capital qui prendra 

en quelque sorte la relève. L'Université de Montréal a déployé des efforts particuliers pour joindre ses 

diplômés cette année et pour faciliter le geste de donner. Soyez généreux, faites un don annuel et pro­

fitez de l'occasion pour vous renseigner sur les dons planifiés. 

Le bulletin Patrimoine est publié à l'intention de la famille universitaire et des amis de l'Université de Montréal. Vos commentaires et suggestions 

sont bienvenus et peuvent être adressés à Chantai Thomas, Bureau du développement et des relations avec les diplômés. Université de Montréal, 

C,P. 6128, succursale Centre-ville, Montréal (Québec), H3C 3J7, à <chantalthomas@umontreal.ca> ou par téléphone au 514 343-5688. 

Linformation présentée dans ce bulletin a été obtenue de sources jugées fiables, mais l'LIniversité de Montréal ne peut garantir son exaoitude. LUni-

versité, ses employés et ses conseillers n'assument aucune responsabilité quant aux erreurs ou omissions, ou tout dommage découlant de l'usage des 

renseignements publiés. Nous recommandons aux lecteurs de consulter leurs propres conseillers afin de déterminer l'applicabilité, dans chaque cas par­

ticulier, de l'information contenue dans ce bulletin. 

Tous droits réservés. Ce bulletin est protégé contre toute reproduction ou exploitation illégales. 

mailto:chantalthomas@umontreal.ca


FORMATION 

Le modèle intégré de l'IRIC 
accélère les découvertes 

L'ÉQUIPE DE L'IRIC PRÉSENTE LA PLUS HAUTE CONCENTRATION 
DE CHAIRES DE RECHERCHE AU CANADA. 

Par son modèle intégré de 
découverte de médicaments 
en milieu d'enseignement, 
l'Institut de recherche en 
immunologie et en cancérolo­
gie de l'UdeM (IRIC) offre un 
lieu de formation unique au 
Canada. 

« Nous réalisons aujour­
d'hui que des découvertes 
relatives aux mécanismes 
biologiques fondamentaux 
peuvent être rapidement tra­
duites en traitements pour 
des patients. Cela change la 
vision de notre travail et je 
crois que cette culture va se 
répandre», affirme Michel 
Bouvier, chercheur à l'IRIC et 
directeiu' du Groupe de re­
cherche universitaire sur le 
médicament (GRUM). 

Habituellement, les cher­
cheurs universitaires décou­
vrent les bases moléculaires 
de processus biologiques qui 
permettent de définir des 
cibles thérapeutiques et ils 
publient leurs travaux dems 
des revues savantes. Souvent, 
la suite des choses leur 
échappe. Leurs études sont 
lues par des chercheurs de 
l'industrie pharmaceutique 
qui décideront ou non de 
poursuivre les recherches sur 
ces nouvelles avenues, sou­
vent à l'insu même des cher­
cheurs à l'origine de la piste 
thérapeutique. 

Au cours des dernières 
années, les compagnies phar­
maceutiques ont manifesté 
une frilosité sans cesse crois­
sante : elles investissent moins 
dans les phases préliminaires 
de la mise au jour de nou­
velles cibles entre autres 
parce que ce processus est de 

Michiel Bouvier est fier de travailler avec une équipe et des infrastructures qui rivalisent 
avec les plus grands centres de rectiercfie du monde. 

plus en plus complexe et ris­
qué. 

C'est ainsi qu'à l'IRIC et au 
GRLTM les chercheurs privilé­
gient un modèle cjui va de la 
découverte de cibles théra­
peutiques jusqu'aux essais 
cliniques pilotes en passant 
par la synthèse chimique des 
molécules médicamenteuses. 
Cette approche révolution­
naire se distingue par des 
investissements dans des pla­
teformes technologiques de 
pointe et surtout par la pré­
sence d'une équipe de chi­
mistes des médicaments et de 
phannacologues qui permet­
tent d'effectuer sm' place ce 
travail de ciblage, de valida­
tion et de maturation préa­
lable indispensable aux essais 
in vivo et cliniques. 

« Nous avons ainsi un con­
trôle plus grand sur nos 
découvertes, souligne Michel 
Bouvier. Nous sommes enga­

gés dans toutes les étapes du 
processus et pouvons ainsi 
établir des partenariats plus 
efficaces et équitables avec 
des compagnies phannaceu-
tiques. » 

15 CHAIRES DE RECHERCHE 
M. Bouvier est convaincu que 
« la manière IRlC » accélérera 
l'élaboration de médicaments 
de façon très significative et 
que les premiers succès con­
crets devraient poindre au fil 
des cinq prochaines années. 
Et il n'est pas le seul à le pen­
ser si l'on en juge par la quali­
té des 24 chercheurs princi­
paux qui, après cinq ans, ont 
déposé leurs valises à l'IRIC. 
Des Québécois qui occu­
paient des postes prestigieux 
à l'extérieiu' du pays sont heu­
reux de rentrer au bercail et 
des cherchem-s étiangers se 
joignent chaque année à 
l'équipe. 

Les organismes subven-
tionnaires des gouverne­
ments fédéral et provincial 
ont investi 120 M.$ dans l'IRIC 
depuis sa fondation il y a cinq 
ans. L'Institut peut en outre 
s'enorgueillir d'abriter la plus 
forte concentration de chai­
res de recherche du Canada 
au pays, avec 1.5 des 24 cher-
chems de l'IRIC qui en sont 
titulaires. 

« Nous avons, dit Michel 
Bouvier, une équipe de cher-
chems de premier plan qui 
travaillent ensemble dans un 
but commun, ime infrastruc­
ture qui rivalise avec les plus 
grands centres du monde et 
la volonté de faire bouger les 
choses. Des ingrédients qui 
devraient permettre à l'IRIC 
de contribuer à la découverte 
des médicaments anticancé-
reiLx de demain. » •!• 
PAULE DES RIVIÈRES 
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-a revu 
'Association : 
un lien et 
un étendar 
L'ACTION UNIVERSITAIRE, ANCETRE 
DE LA REVUE LES DIPLÔMÉS, VOULAIT RASSEMBLER 
TOUS LES DIPLÔMÉS DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
POUR SAUVER L'ÉTABLISSEMENT 

SÉBASTIEN BRODEUR-GIRARD ET STÉPHANIE THIBAULT 

Collaboration spéciale 
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LflCTIOn 
UniVERSiïflK 

En décembre 1934, près de 5000 diplô­
més de l'Université de Montréal dispersés 
aux quatre coins du Québec reçoivent le 
premier numéro d'une revue au titre évo-
cateur : L'Action universitaire. Cette publi­
cation leur annonce la naissance de 
l'Association des diplômés, une organisa­
tion qui cherche à rallier tous les anciens 
autour d'une action commune. 

L'Action universitaire constitue ainsi la 
première initiative visant â établir et â 
maintenir un lien entre l'Université et 
ses diplômés, un fait que M9r Qlivier 
Maurault, alors recteur de l'UdeM, ne 
manque pas de souligner dès les pre­
mières pages du périodique : « Je salue 
avec joie la naissance de L'Action universi­
taire. Elle sera un lien et aussi, en quelque 
sorte, un drapeau. » 

Pour l'Association des diplômés, la 
mise en place d'un tel lien était un préa­
lable fondamental â tous ses projets. 
L'objectif de sauvetage de l'Université, qui 
éprouvait alors de sérieuses difficultés 
financières en raison de la crise écono­
mique, ne paraissait réaliste qu'avec la 
participation des anciens. 

DONNER UNE VOIX AUX DIPLÔMÉS 
Les anciens trouvent dans la parution une 
tribune et un lieu de rassemblement. Elle 
contribue à faire croître le sentiment 
d'appartenance à leur aima mater, com­
me l'explique Annette Doré, une collabo­
ratrice de la première heure ; « La revue 
L'Action universitaire est née de ce besoin 
de créer l'ambiance, d'unir dans un 
même mouvement les énergies qui, au 
service d'objets différents, obéissent à 
des données identiques. » 

Ces nobles intentions voient toutefois 
le jour dans un contexte d'austérité. 
Dotée d'un budget fort maigre, l'équipe 
de rédaction parvient néanmoins à pro­
duire quelques numéros. Afin de pour­
suivre ses opérations, elle compte sur la 
contribution des diplômés, à qui un 
abonnement annuel de un dollar est pro­
posé. Cependant, seuls 800 d'entre eux 
paieront cette cotisation au cours de la 
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première année. Fort heureusement, 
les revenus publicitaires maintiennent la 
publication à flot. Les brasseurs, notam­
ment, n'hésitent pas à débourser les 100 $ 
demandés pour figurer sur la quatrième 
de couverture de L'Action universitaire. 

UNE OUVERTURE SUR LE VASTE 
MONDE UNIVERSITAIRE 
Dans les premiers temps, le périodique 
couvre une variété de sujets susceptibles 
de séduire son lectorat. Les fondateurs se 
gardent bien d'en faire une revue spécia­
lisée et misent plutôt sur des thèmes 
d'actualité. Bien sûr, ils insistent tout par­
ticulièrement sur les diplômés eux-
mêmes, mentionnant leurs divers succès 
professionnels et les écrits qu'ils font 
paraître. 

Ceux qui peuvent sauver l'Université qui pi 

Afin d'aider l'Université, l'Association 
n'hésite pas à interpeler directement 

les députés et sénateurs diplômés 
de l'Université de Montréal . 

Dans son ensemble, le monde univer­
sitaire demeure au centre de la revue. Les 
diplômés découvrent donc ce qui se passe 
non seulement au sein de leur aima 
mater, mais également dans les autres 
universités canadiennes et dans le mon­
de. Ils deviennent à même de comparer la 
situation de l'Université de Montréal avec 
celle des autres établissements. 
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« Je salue avec joie 

la naissance de L'Action 

universitaire. Elle sera 

un lien et aussi, en quelque 

sorte, un drapeau. » 
MQ''Olivier Maurault, 1934 

Des personnalités aujourd'hui célèbres 
telles que Thérèse Casgrain, Armand Frappier 
ou le frère Marie-Victorin contribuent bénévo­
lement à l'essor de la parution. Même le jeune 
Daniel Johnson (père), futur premier ministre 
du Québec et alors étudiant en droit, y va de 
sa plume pour promouvoir la collaboration 
entre tous les étudiants de l'Université, anciens 
et actuels. 

De manière très générale, les diplômés 
apprécient les idées véhiculées par leur men­
suel, qui remplit bien son rôle dès le départ. Et, 
s'il se trouve quelques voix discordantes, le 
rédacteur en chef de l'époque, Jean Bruchési, 
n'hésite pas à les remettre à leur place très fer­
mement : « Et, en terminant, nous nous rete­
nons à quatre pour ne pas reproduire ICI deux 
ou trois sottes lettres de sots personnages qui 
mériteraient d'être montrés du doigt, écrit-il. 
Ces lettres traduisent admirablement, à des 
pôles divers, l'état d'esprit d'un trop grand 
nombre de Canadiens à l'endroit de l'Uni­
versité. » 

LA REVUE INCITE À L'ACTION 
À n'en pas douter, le travail acharné de l'équi­
pe de rédaction et de l'Association des diplô­
més alimente un mouvement de solidarité 
envers l'Université de Montréal. L'opinion pu­

blique comprend mieux la nécessité d'épa­
nouissement de cet établissement canadien-
français. Bientôt, les autorités gouverne­
mentales acceptent de nouveau de soutenir 
l'Université. Interrompue depuis plusieurs 
années par manque de fonds, la construction 
d'un campus sur le versant nord du mont 
Royal peut reprendre. En 1942, l'Association 
des diplômés célèbre son inauguration en 
publiant un numéro spécial de L'Action univer­
sitaire de plus de 92 pages! 

Au cours des années 40, la revue change 
graduellement de ton. La rhétorique enflam­
mée et engagée du commencement fait place 
à des articles plus généraux, où l'on traite par 
exemple de littérature ou d'actualité politique. 
En 1947, le périodique mensuel devient tri­
mestriel, se consacrant désormais à la publica­
tion d'études universitaires approfondies. Afin 
d'informer les membres de ses activités, 
l'Association des diplômés délaisse momenta­
nément sa revue pour privilégier la diffusion de 
communiqués dans les journaux et dans un 
petit bulletin polycopié intitulé L'Inter 

À cette époque, il n'était pas encore interdit 
de faire la promot ion du tabac... 

Autres temps, autres mœurs. 

C'EST LE 
TABAC 

OUI COMPTE 
4£tn^ 
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Ces changements de contenu suivent 
essentiellement la personnalité des rédac­
teurs en chef. Ainsi, une approche intellec­
tuelle et rigoureuse caractérise les sept 
années de Roger Duhamel à la tête de 
L'Action universitaire. Jean Blain, qui lui 
succède en 1954, privilégie un retour au 
« bulletin servant à rallier les diplômés à 
leur association et à leur université ». 

BIEN ANCRÉE DANS SON TEMPS 
La Révolution tranquille provoque une 
effervescence dans le milieu universitaire 
qui se reflète évidemment sur L'Action uni­
versitaire. En 1961, après 27 ans de paru­
tion sans interruption, la revue des diplô­
més de l'Université de Montréal est en 
transition, tout comme l'ensemble de la 
société québécoise. Elle devient alors 
LInter, publié tous les mois. Ce change­
ment se voulait temporaire, mais L'Inter 
comptera finalement 94 numéros, jus­
qu'en 1973. 

C'est une époque faste pour la revue, 
qui tire, à la fin des années 60, à plus de 
32 000 exemplaires. Les contenus sont 
variés et même audacieux. Ainsi, on n'hési­
te pas, en 1969, à publier un photoroman 

« Comme je l'écrivais 

en mars dernier, 

l'Association des anciens, 

mettant en commun 

un faisceau de bonnes 

volontés, peut, si elle le 

veut, sauver l'Université, 

et elle ne peut pas ne 

pas le vouloir. » 
Arthur Vallée, 1935 

Grâce à des publicités comme celle 
de la Brasserie Molson, l'Association 

réussissait a payer une partie des frais 
liés à la publication de la revue. 

humoristique afin de publiciser une cam­
pagne de financement. La même année, 
on propose aux diplômés de faire connaître 
leur opinion sur des sujets d'actualité 
au moyen de sondages, notamment, sur 
la religion, l'indépendance du Québec, 
l'amour libre, la drogue et... Robert Char-
lebois ! 

L'esprit revendicateur qui secoue le 
Québec au début des années 70 devient 
une inspiration pour l'Association des 
diplômés. En 1973, elle aspire à créer un 
mouvement social capable de « représen­
ter la dimension culturelle des universitaires 
à l'intérieur de la démocratie de participa­
tion qui se constitue actuellement au 
Québec » et elle dévoile alors le nouveau 
visage de sa revue, rebaptisée L'Interdit. 
Des numéros thématiques sont publiés 
pour creuser des sujets parfois délicats tels 
que le chômage chez les diplômés ou l'al­
coolisme. 

Le périodique de l'Association adopte 
son identité actuelle en 1980 avec le nom 
Les diplômés, qui interpelle directement le 
lectorat visé. Non seulement celui-ci réagit 
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L'Université fête ses 125 ans 
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En 2003, l'Université de Montréal fête ses 125 ans. 
La revue profi te de l'occasion pour rappeler l'histoire 
de ce grand établissement d'enseignement supérieur. 

L'ami 
pharmacien 

^ « k ..„. 
Idip ômes 

L'Ordre 
du mérite 
à Hélène 
Desmarais 

très positivement à ce changement d'image, mais la publica­
tion reçoit pendant plusieurs années le prix décerné par 
l'Association des bureaux d'information des collèges et uni­
versités du Canada pour la meilleure revue publiée par une 
université ou un collège au pays. 

Le monde des communications n'a pas fini de faire évoluer 
la revue, qui, en 1992, franchit le cap des 100 000 exem­
plaires. Trois ans plus tard, l'Association se dote d'un site Web 
et, en 2002, elle édite son premier bulletin électronique. Elle 
enrichit de la sorte l'éventail des moyens utilisés pour garder 
le contact avec les diplômés. 

L'avènement de ces nouveaux outils de communication ne 
jette aucune ombre sur la revue, dont le tirage poursuit sa 
progression. À ce jour, 180 000 exemplaires sont distribués 
deux fois l'an, gratuitement, à tous les diplômés de l'Uni­
versité de Montréal, ce qui en fait l'une des plus imposantes 
publications du genre au pays. C'est grâce à ce précieux pont, 
fort de 75 ans d'histoire, que l'Association réussit, encore 
aujourd'hui, à maintenir des liens privilégiés avec l'ensemble 
des diplômés. + 
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toujours 
au service 
des diplômés 

EN 75 ANS 
D'EXISTENCE, 
L'ASSOCIATION 
DES DIPLÔMÉS 
N'A CESSÉ 
DE RÉPONDRE 
AUX BESOINS 
DE SES MEMBRES. 

BRODEUR-GIRARD 
ET STÉPHANIE THIBAULT 

i iCol laborat ion spéciale 

; î , . i ' Î Ç 

ASSOCIATION DES m O ^ ^ ^ 
DE L'UNIVERSITE DE MONTREAl 

VOYAGE EN EUROPE 1962 
VIA AIR FRANCE 

•V 
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Soirée d'Halloween organisée en 1987. 
Pour rassembler les diplômés, toutes 

les occasions sont bonnes. 

Dès sa naissance, en 1934, l'Association 
des diplômés de l'Université de Montréal 
annonce qu'elle offrira à ses membres 
plusieurs activités et services. En dé­
cembre de la même année, les fondateurs 
proposent « l'organisation de conven-
tums, l'établissement de relations étroites 
avec les organisations similaires cana­
diennes ou étrangères, etc., [...] au fur et 
à mesure que les moyens d'action s'affer­
miront. » 

LAssociation prend rapidement son 
envol et, bientôt, les diplômés ne man­
quent plus d'occasions de se rencontrer 
et de participer à des activités originales. 
Chaque époque sera marquée par des 
tendances colorées, 

LA FÊTE DES ANCIENS 
Le premier grand rassemblement qu'or­
ganise l'Association a lieu en mai 1936. 
Dans le décor théâtral de l'édifice inache­
vé de la montagne, les diplômés sont 
conviés a une visite du chantier, puis à un 
banquet. Preuve de leur envie de fraterni­
ser, plus de 2000 anciens répondent a 
l'appel, faisant de la rencontre un succès 
retentissant. Jusque-là dispersés dans la 
province et dans tous les milieux sociaux, 
les diplômés n'avaient guère eu de possi­
bilités de se retrouver 

Cet enthousiasme encourage les 
administrateurs de l'Association à renou­
veler l'expérience. Cette réunion annuel­
le prend en 1938 le nom de fête des 
anciens. Au souper de retrouvailles, on 
ajoute des activités sociales telles que le 
visionnement de primeurs cinématogra­
phiques. 

Au fil des ans, le nombre de diplômés 
s'accroît et les nouveaux membres sont 
l'objet d'une attention particulière. À 
partir de 1943, on les convie à un souper 
d'honneur à la fin de chaque année uni­
versitaire, au cours duquel sont remises 
des récompenses comme le prix Arthur-
Vallée (voir l'encadré). On rehausse la 
soirée par la présence d'invités de mar­
que, que ce soit des musiciens étrangers 
ou des conférenciers. Pendant plus de 
30 ans, les nouveaux diplômés seront 
accueillis de cette manière dans leur 
grande famille. 

Les années passant, les promotions 
de diplômés franchissent des anniver­
saires marquants qui se doivent d'être 
célébrés. Depuis le milieu des années 80, 
l'Association souligne ainsi les 25^ et 
50'=' anniversaires de promotion, À partir 
de 1998, ces célébrations couvriront les 
anniversaires du 25^ au 60^ de promo­
tion. 

Les doyens des facultés d'où sont issus 
les diplômés conservent des liens étroits 
avec leurs anciens étudiants grâce au 

Autre activité très courue, 
la Soirée annuelle visait à rassembler 

un maximum de diplômés sur le campus. 

^hM. 

INSCRIPTION A U 
TOURNOI DE GOLF DES DIPLÔMÉS 

DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
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Le tournoi de golf des diplômés : 
une tradi t ion qui a duré plus de 35 ans. 

Club des diplômés seniors, qui regroupe 
depuis 2001 tous ceux et celles qui sont 
diplômés depuis plus de 60 ans. Les pré­
sidents de l'Association ne sont pas en 
reste : leur grande contribution à l'essor 
de l'organisation justifie la création du 
Club des diplômés émérites, qui réunit 
également toutes les personnes que 
l'Association a honorées depuis 1934. 

RESTER « DANS LE VENT » 
Afin d'encourager la participation de ses 
membres, l'Association, toujours au fait 
des dernières tendances, s'adapte cons­
tamment à l'air du temps. Depuis 75 ans, 
le calendrier des activités propose des 
soirées qui reflètent l'atmosphère parti­
culière de chaque époque. 

En 1949, les clubs masculins ont la 
cote. Qn invite alors les diplômés à des 
« smokers », des réunions non officielles 
où ces messieurs peuvent échanger leurs 
souvenirs cigarette, cigare ou pipe â la 
bouche. SI les dames sont exclues de ce 
type de soirées, leur présence est au 
contraire très recherchée dans les cock­
tails organisés dans les années 50 ! 

Lorsque la vogue des dégustations de 
vins et fromages se répand, les diplômés 
se montrent très intéressés par ce genre 
de rencontre, À partir de 1959, les dégus-
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tations mises sur pied par l'Association 
connaissent un succès monstre, surtout 
lorsqu'elles sont complétées par une 
exposition d'oeuvres d'art de diplômés, un 
défilé de mode ou simplement de la 
musique et de la danse. Des clichés de 
diplômés pour le moins réjouis témoi­
gnent de ces soirées très festives. 

Au milieu des années 70, les soirées 
thématiques se révèlent très populaires 
parmi les diplômés : souper gaulois, soirée 
gitane ou réception de style Art déco dans 
le Hall d'honneur de l'Université décoré 
pour l'occasion permettent de se divertir 
tout en préservant les anciennes relations 
de camaraderie, 

DES DIPLÔMÉS AUTOUR DU MONDE 
LAssociation organise en 1962 un pre­
mier voyage en Europe pour ses mem­
bres. Cette initiative préfigure le désir des 
Québécois de faire partie du village plané­
taire, un sentiment qui culminera avec 
l'Expo 67. Pour plusieurs, c'est l'occasion 
rêvée de quitter le continent pour une 
première fois. Beaucoup d'entre eux 
attraperont la piqûre ! 

À preuve, entre 1962 et 1969, ce sont 
plus de 3600 diplômés qui prennent part 
aux 23 voyages qu'a planifiés l'Asso­
ciation. Ils auront ainsi l'occasion de 
découvrir les quatre coins de l'Europe, 
l'Afrique du Nord, le Mexique, le Proche-
Qrient et même le Japon pendant 
l'Exposition universelle d'Qsaka. Jusqu'à 
la fin des années 70, l'Association négocie 
toujours quelques vols noiisés ou des 
offres spéciales avec les agences de 
voyages, 

DES IDÉES EN ÉBULLITION 
LAssociation étant centrée sur le milieu 
universitaire, les diplômés suivent de près 
les bouleversements qui touchent le 
monde de l'éducation. Ainsi, en 1962, 
l'Association présente un mémoire devant 
la commission Parent et, en févner 1965, 
elle organise un colloque afin d'analyser 
l'influence des travaux de cette commis­
sion sur le monde universitaire. 

w^nrgfmtMttiim^ 

Dégustation de vins et fromages organisée au Centre social par l'Association en avril 1959. 

Du ski sur le campus 

Les membres de l'Association 
des diplômés avaient certainement 
en tête la devise « Un esprit sain 
dans un corps sain » lorsqu'ils déci­
dèrent, en 1944, de faire construi­
re un remonte-pente sur le mont 
Royal, facilitant ainsi considérable­
ment l'accès aux pistes de ski tra­
cées sur le versant nord de la mon­
tagne. Cette installation ne dura 
toutefois qu'un an : un incendie 
détruisit l'abn des skieurs et l'Asso­
ciation des diplômés décida de 
transférer la responsabilité du 
remonte-pente à l'Association gé­
nérale des étudiants de l'Université 
de Montréal. 
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Des prix pour souligner l'excellence 

Depuis longtemps, l'Association des 
diplômés souligne l'excellence par la distri­
bution de pnx prestigieux. De 1944 à 1972, 
elle décerne le prix Arthur-Vallée, en l'hon­
neur du premier président élu de l'Asso­
ciation, à un étudiant finissant qui s'est par­
ticulièrement dévoué à la cause universitai­
re. De 1947 à 1972, elle remet également le 
prix Gérard-Parizeau, du nom d'un des 
membres fondateurs de l'Association, au 
nouveau diplômé qui s'est signalé par ses 
travaux d'ordre intellectuel. 

Le prix le plus illustre est toutefois celui 
que l'Association accorde depuis 1967 à un 
diplômé qui s'est distingué par sa carrière et 
par son dévouement à la collectivité : le 
Mérite annuel, maintenant connu sous le 
nom de l'Ordre du mérite. Daniel Johnson, 
alors premier ministre du Québec, en fut le 
premier lauréat. Il a été suivi par une riche 
galerie de personnalités qui ont chacune à 
leur manière marqué l'histoire de l'Univer­
sité de Montréal et celle du Québec. 

Lauréats de rOrdre du mérite depuis 1967 

Daniel Johnson recevant l'Ordre du mérite en 1967. 

1967 Daniel Johnson, droit 1940 1988 
1958 Paul David, médecine 1944 1989 
1969 Jean-Marc Léger, lettres 1948 et droit 1949 1990 
1970 Gérard Plourde, HEC 1939 1991 
1971 Pierre Dansereau, agronomie 1936 1992 
1972 François-Albert Angers, HEC 1934 1993 
1973 André Raynauld, relations industrielles 1951 1994 
1974 Pierre-Elliott Trudeau, droit 1943 1995 
1975 Gérard Delage, droit 1935 1996 
1976 Denise Leclerc, pharmacie 1949, 1952, 1962 1997 
1977 Maurice L'Abbé, mathématiques 1945 1998 
1978 Isaac Rebner, psychologie 1951, 1953, 1957 1999 
1979 Camille A. Dagenais, Polytechnique 1946 2000 
1980 Yseult Lefebvre-Richard, chimie 1949, 1951 2001 
1981 Denis Héroux, lettres 1962 2002 
1982 Jean-Claude Delorme, droit 1959 2003 
1983 Bernard Lamarre, Polytechnique 1952 2004 
1984 Pierre Goyette, HEC 1952 2005 
1985 Claude Beauchamp, droit 1964 2006 
1986 Robert Bourassa, droit 1956 2007 
1987 J. V. Raymond Cyr, Polytechnique 1958 2008 

Pierre Peladeau, philosophie 1947 
Jean Coutu, pharmacie 1953 
Antonio Lamer, droit 1956 
Jean Campeau, HEC 1955 
Jacques A. Drouin, Polytechnique 1964 
Serge Saucier, HEC 1964 
Claude Béland, droit 1955 

Michèle Thibodeau-DeGuire, Polytechnique 1963 
Jean-Claude Turcotte, théologie 1959 
André Caillé, chimie 1966, 1967 et 1970 
Pierre Brunet, HEC 1964 
Jacques Bougie, droit 1973 et HEC 1980 
Jocelyn Demers, médecine 1965 
Jean-Claude Scraire, droit 1969 
Robert Parizeau, HEC 1957 
Denys Arcand, histoire 1962 
Robert Lacroix, sciences économiques 1963, 1965 
Rémi Marcoux, HEC 1968 
Hélène Desmarais, HEC 1983 
Yves Lamontagne, médecine 1967 
Hubert Reeves, physique 1953 

SI 

•\i-^i^m:' 'W 
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Ce colloque connaît un grand succès, 
si bien qu'il est repris de manière quasi 
annuelle jusqu'en 1972, À chaque ren­
contre sont abordés des thèmes nou­
veaux, tels que les liens entre l'enseigne­
ment et le monde professionnel ou l'uni­
versité électronique, permettant l'émer­
gence d'idées médites à propos des étu­
des et de la recherche universitaires. 

Les activités à saveur intellectuelle sti­
mulent les cerveaux, mais les diplômés 
ont aussi des muscles, LAssociation voit 
donc à mettre en valeur leurs talents de 
sportifs. Le tournoi de golf, où les exploits 
accomplis sont rapportés dans la revue 
chaque année, attire de nombreux 
adeptes dès 1954, tout comme les rallyes 
automobiles, qui font leur apparition dans 
les années 80. 

Qn met de plus au programme des 
sorties de ski dans les Laurentides, avant 
d'aménager un remonte-pente directe­
ment sur le mont Royal (voir l'encadré) ! 
Cette modeste pente ayant été abandon­
née, les centres de la Vallée de Saint-

Sauveur et de Mont-Tremblant offrent 
aujourd'hui aux diplômés des billets de ski 
à tant réduit. 

LAssociation pense tout autant à ceux 
qui préfèrent la vie culturelle. Dès 1940, 
elle établit des ententes avec différents 
commerces et établissements afin de pro­
poser à ses membres des avantages 
comme des réductions en librairie ou des 
tarifs préférentiels pour les sorties au théâ­
tre. 

Au cours des années 70 et 80, les ser­
vices offerts aux membres se bonifient. En 
1974, l'Association parraine plusieurs pro­
jets grâce auxquels de nouveaux diplômés 
peuvent acquérir une première expérience 
professionnelle. Elle constitue également 
une banque d'emplois pour ses membres. 

Dans le même esprit, d'intéressantes 
couvertures d'assurance sont négociées 
pour les diplômés. Ainsi, une entente est 
signée en 1988 avec Meloche, courtier 
d'assurances (aujourd'hui TD Meloche 
Monnex) relativement à l'assurance auto­
mobile et â l'assurance habitation, puis une 

autre en 2003 avec Financière Manuvie 
pour les assurances de personnes. Et, 
depuis 1998, Desjardins offre aux mem­
bres de l'Association une carte de crédit 
Visa Desjardins sur laquelle on trouve le 
logo des diplômés. Une entente conclue 
avec Rabais Campus permet en outre aux 
membres de s'abonner a différentes 
revues et périodiques à des tarifs avanta­
geux. 

En 1934, au moment de la fondation 
de l'Association des diplômés, peu se 
doutaient qu'un diplôme de l'Université 
de Montréal pourrait un jour représenter 
bien plus que l'attestation de compé­
tences professionnelles. Grâce à l'Asso­
ciation, le diplôme est aujourd'hui, et 
depuis plusieurs décennies, synonyme de 
soutien, de réseau social et d'avantages 
économiques et culturels. Des généra­
tions de diplômés ont vécu des expé­
riences mémorables en prenant part aux 
activités de l'Association, La tradition est 
toujours vivace ! + 

Les Diplômés 

Université 
de Montréal 

M. 
EN ASSOCIATION AVEC LE SAVOIR 

D E P U I S 7 5 A N S 

Nous comptons sur toutes vos facultés 

250 000 diplômés 
10 000 nouveaux 

diplômés par année 
Le plus important réseau de diplômés 
universitaires francopliones 
en Amérique célèbre ses 75 ans. 

3744, rue Jean-Brillant, bureau 410 Téléphone ; 514 343-6230 
Courriel : diplomes@umontreal.ca 

Site Web : wvwv,diplome5,umontreal,ca 
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L'Ordre du mérite à Hubert Reeves 
Le -5 mai 2009, 21-5 persomies ont assisté 
au Gala annuel de l'Ordre du niéiite, qui 
s'est tenu sous la présidence d'honnem-
de Louise Roy, présidente du Conseil 
des arts de Montréal et chanceliére de 
l'Université de Montréal. 
C'est Hubert Reeves (physique 19-53), 
astrophysicien mondialement connu et 
professeur associé au Département de 
physique de l'Université de Montréal, 
qui a reçu cette année l'Ordre du mérite. 
En lui remettant cette haute distinction, 
l'Association désirait reconnaître à la 
fois sa contribution à l'avancement de la 
science, sa fmctueuse canière et son 
engagement pour la cause environne­
mentale. 
Les différentes allocutions et la vidéo 
présentée au cours de la soirée auront 
aussi permis de souligner le remar­
quable talent de communicateur du lau­
réat, qui est ainsi l'un des plus grands 
vulgarisateurs scientifiques de notre 
époque. 
L'Association a profité de cette cérémo­
nie pour souligner le 7.5̂  anniversaire de 
sa fondation. 
Premier regioupement de diplômés uni­
versitaires francophones à avoir vu le 
jour au Québec, l'Association est rapide­
ment devenue le plus important rassem­
blement en son geme en Amérique. 
Dans son discours, le président du con­
seil, Albert Dumortier, a tenu à remercier 

Dans l'ordre habituel, nous retrouvons Louis Bernatchez, 
Louise Roy, Hubert Reeves et Luc Vinet. 

toutes les pereonnes qui ont contribué, 
au cours de ces 7.5 années, au mtiintien et 
au développement de l'Association. 
La présentation s'est tenninée, sous les 
applaudissements, par un défilé de tous 
ceux et celles qui ont assumé la présiden­
ce de l'Association depuis 1934 et qui 
avaient tenu à être présents à cette soirée 
mémorable. 

Merci aux commanditaires de la soirée : 

© ^ ^ Assurance 
Meloche Monnex 

€ ^ \ Comptables 
V ^ ^ ^ agréés VtSA Desjardlns 

S S Q &^r QUEBEO BECpEL^ 

Michel Veilleux présente 
« l'opéra à son meilleur » 
devant plus de 500 personnes 

Plusieurs centaines de personnes se sont déplacées pour voir et surtout 
entendre quelques-uns des plus beaux ;iii\s d'opéra interprétés ij;u' les ])lus 
grands chanteurs, parmi le.s(|uels Marilyn Home, .Jessye Nonnan, Luciano 
Pavarotti, Leontyne Price, Ivan Koziovsky, Maria ('allas et Nalalie Dessay. 
Ces extraits, dont quelques inédits, (jnt été présentés et commentés par 
Michel VeUleux (histoire de l'art 1988 et musique 1992), responsable de la 
série « Opéramania » de la Faculté de musique de l'ilnivereité de Montréal. 
La conférence a jusqu'à maintenant été présentée dans les villes sui­
vantes : Montréal (240 participants), Québec (160 participants) et Trois-
Riviéres (120 participants). 
Étant donné l'intérêt suscité, l'activité sera certainement reprise cet 
automne. 

Retrouvailles 
à Toronto 

Une cinquantaine de diplômés de l'Université de 
Montréal et de ses écoles affiliées ont pris part, le 
27 avril dernier à Toronto, au traditionnel souper de 
retrouvailles, qui se tenait au restaurant Alice 
Fazooli's. Rappelons que cette activité était organi­
sée pour une 14^ année de suite, en collaboration 
avec d'autres associations de diplômés imiversi-
taires. Plus de 105 personnes ont répondu à l'appel. 

Tous nos remerciements aux commanditaires : 
Bureau du Québec à Toronto 

ES] Assurance 
Meloche Monnex 
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1934-
1936-
1943 
1944-
1946 
1949-
1950-
1951-
1952 
1953-
1954 
1955 
1956 
1957-
1958 
1959 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1968 
1970 
1972 
1973 
1974 
1975 
1977 
1979 

1936 
1943 
1944 
1946 
1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1968 
1970 
1972 
1973 
1974 
1975 
1977 
1979 
1980 

1980-1981 
1981-1982 

1982-1984 
1984-1986 

1986-1988 
1988-1989 
1989-1990 

: t Stephen Langevin, médecine 1909 
: t Arthur Vallée, droit 1911 
: t Louis-Charles Simard, médecine 1923 
: t Jules Labarre, i^hamiacie 1923, chimie 1927 
: t Emile Massicotte, droit 1916 
: t Etienne Crevier, HEC 1933 
: t Ignace Brouillet, Polytechnique 1929 
: t Origène Diifresne, médecine 1925 
: t Victorien Dubé, médecine dentaire 1936 
: t Georges-Henri Séguin, droit 1919 
: t Roger Larose, pharmacie 1932 
: t Eugène Thibault, médecine 1927 
: t L. Gaston Leblanc, HEC 1934 
: t Guy Montpetit, Polytechnique 1929 
: t F. Eugène Therrien, droit 1930 
: t Roger Bordeleau, optométrie 1946 
: t Simon l'Anglais, droit 1939, lettres 1949 
: Roger Lessard, Polytechnique 1941 
: t Jacques Léger, médecine 1942 
: t Jean-Guy Décarie, HEC 1948 
: t Jean-Claude Delorme, droit 19.59 
: Claude Marchand, droit 1953 
: Yves Guérard, mathématiques 1956 
: t Jacques Lorange, HEC 19.50 
: André Laurence, droit 1956 
: Jean-Jacques L'Heureux, droit 19-56 
: Paul-André Tétreault, aichitecture 1966 
: Jacques Breton, histoire de l'art 1968 
: Robert Savoie, mathématiques 1965, 

relations industrielles 1974 et 1976 
: t Pierre Robert, relations industrielles 1970 
: André Lafrance, histoire 1968, 

sciences de l'éducation 1975 
: Jean-Pierre Roy, HEC 1957 
: Jean-Claude Lauzon, psychologie 1971, 

1973 
Pierre Grand'Maison, Polytechnique 1973 
Louise P. Leduc, musique 1974, HEC 1981 
Danielle Melanson, psychologie 1972, 
1973 et 1988 

1990-1991 : Louis Cyr, infoiiuatique U)73, HEC 1977 
1991-1992 : Christian Tremblay, relations 

industrielles 1976 
1992-1993 : Marie-Claude Gévry, HEC 1976 et 1979 
1993-1994 : Jacques Gaumond, infonnatique 1973, HEC et 

Polytechnique 1978 
Jeanne Wo.jas, droit 1982 
Dino Fuoco, HEC 1978 
Pierre Pugliese, Polytechnique 1979 
Johanne L. Rémillard, droit 1971, HEC 1975 
Laurent Giguère, HEC 1980 
François Boisvenue, mathématiques 1974 
Pierre Pilote, dnjil 1987 
Jacqueline Desrosiers, mathématitiues 1986 
Jean R. Allard, relations industrielles 1983, 
droit 1986 

2003-2004 : Andrée Grimard, lettres 1970, droit 1978 
2004-2006 : Claire Deschamps, chimie 1979, 

médecine dentaire 1984 
2006-2008 : Albert Dumortier, HEC l!t7(i 
2008- : Louis Bernatchez, niathéinatiques 1993 

Dix-neuf diplômés ayant assumé la présidence 
de l'Association entre 1934 et 2009. 

1994 
1995 
1996 
1997 
1998-
1999-
2000-
2001-
2002-

1995 
1996 
1997 
1998 
1999 
2000 
2001 
2002 ; 
2003 : 
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Les diplômés de 1964, 1969, 1974 et 1979 
célèbrent leur anniversaire de promotion 

Le 17 avTil demier, plus de 
320 persomies se sont retrou­
vées dans le Hall d'honneur 
de l'Université de Montréal 
pour célébrer les 30*̂ , 3-5̂ , 40^ 
et 45*̂  anniversaires de lem-
promotion. 
Merci aux diplômés qui ont 
collaboré au succès de cette 
rencontre : 

SOe ANNIVERSAIRE DE 
LA PROMOTION 1979 
Jean-Pierre Blondin, 
psychologie 
Elvio Buono, droit 
Jean Cusson, médecine 
Pierre Gagné, HEC 
Antoine-Edouard Kouassi, 
phannacie 
Sylvain Matte, infonnatique 

35'' ANNIVERSAIRE DE 
LA PROMOTION 1974 
Ann Bigué, droit 
François Boisvenue, 
mathéniatiques 
Serge Dubé, médecine 
Lise Fournel, 
iiiathéiiiatiques 
Suzanne Kerouac, 
sciences infimiières 
Elizabeth Verge, pharmacie 

40«" ANNFVERSAJRE 
DE LA PROMOTION 1969 
Suzanne Bisaillon, 
phannacie 
Marie-Josée Deschamps, 
HEC 
Luc Granger, psychologie 
Hélène Lévesque-Barbès, 
sciences infinnières 
Ginette Piché, droit 

Des diplômés de la Faculté de droit (1964). Au centre, 
nous apercevons Louise Mailhot, responsable de ces retrouvailles. 

De joyeuses retrouvailles pour les diplômés du Département 
de mathématiques et de statistique. 

45»' ANNIVERSAIRE 
DE LA PROMOTION 1964 
Elisabeth Bertrand-
Przewozny, techn. médicale 
Pierre Brunet, HEC 

Pierre Desautels, 
niédecme dentaire 
Lise Dupont, physiothérapie 
Louise MaUhot, ckoit 
Michel Saucier, pharmacie 

Un 40"̂  anniversaire réussi pour ces diplômés 
de la Faculté de pharmacie (1969). 

Des diplômés de l'École d'optométr ie en compagnie (au centre) 
du directeur actuel de l'École, le D'Jacques Gresset. 

Les diplômés de la Faculté de médecine (1964), 

fidèles au rendez-vous. 

Commanditaire de cette activité f î i j Assurance 
Meloche Monnex 
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3 ^ 1 ^ , Conférences 
Louise Masson à Granby 

Près de 100 personnes ont 
assisté à la conférence de 
Louise Masson int i tulée 
« Recevoir et être reçu » au 
Cégep de Granby le 26 mai. 
Cette activité s'inscrivait 
dans la tournée québécoise 
de M"i^ Masson entreprise 
pour souligner le 75'' anniver­
saire de l'Association. 

Ernest Cormier 
Une soixantaine de personnes 
se sont présentées, le 19 mai 
dernier, à une conférence sur 
Ernest Cormier donnée par 
Francine Sarrasin (musique 
1971), docteure en histoire de 
l'art de l'École des hautes 
études en sciences sociales de 
Paris. 

La conférence de M"̂ *" SaiTasin mettait l'accent sur 
quelques-imes des plus importantes réalisations archi­
tecturales d'Ernest Cormier, parmi lesquelles figurent 
le pavillon Roger-Gaudry de l'Université de Montréal et 
la Cour suprême du Canada. 

Les francs-maçons 
Au-delà de 200 personnes sont venues entendre, le 
31 m£u^ demier, une conférence intitulée « La franc-
maçomierie et son influence siu' la poUtique américaine ». 
Cette conférence était donnée par Claude Latour, diplô­
mé du Département de science politique en 1979. 

Symbolique instrumentale 
Le 21 avril, près de 1.50 per­
sonnes ont suivi une conféren­
ce donnée par Jacques Drouin 
(médecine 1959 et 196.5) sm- « la 
symbolique instrumentale chez 
Mozart ». Le D"" Drouin a expli­
qué comment Mozart aurait uti­
lisé certains instniments à vent 
pour représenter les membres 
de sa famille. Une approche ori­
ginale et étonnante. 

Précision sur 
le concepteur du logo 

Dans le dernier numéro de la revue (n" 41(i, piintem]js 2009), 
l'article uititulé Le "clocher des savants", entre a\ant-gardisme 
et conservatisme attribuait la conception du logo de l'Université 
de Montréal à l'iubaniste -Jean-Claude La Haye. Bien que ce logo 
ait été réalisé par l'éciuipe de la ^ ^ ^ . . , 
Société La Haye et Ouellet, son I I I U n i V e r S l t e 
véritable concepteui' est Denis R a n H g M o n t r Ô â l 
Juneau. 
L'article attribuait également à Jean-Claude La Haye la réalisa­
tion des ]ilans du Complexe De.sjardins. M. La Haye en a été le 
maitre concepteur, mais l'architecte principal était Jean Ouellet 
et quatre bureaux d'architectes en ont élaboré les composantes. 

Luj 
OGILVY 
1307, rue Ste-Catherine 0 
2 ' étage, Montréal 
514 842 7711 

K̂ cr̂  
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Le Club des diplômés seniors 
Pour une neuvième année de suite, les 
membres du Club des dii^lômés seniors 
ont été in\ités à un déjeuner coprésidé 
par Louis Bernatchez, président de 
l'Association, et Donat J. Taddeo, vice-
recteur au développement et aux rela­
tions avec les diplômés. 
Rappelons que ce club a été créé en 
2000 afin de regrouper toutes les per­
sonnes diplômées de l'Université de 
Montréal depuis au moins 60 ans. 
Une centaine de personnes ont partici­
pé à cette rencontre, qui a eu lieu dans 
le Hall d'homieur le 17 juin demier. 

L'activité prenait im aspect tout particu­
lier cette année ])uisqu'elle coïncidait 
avec les célébrations du 75'' anniversaire 
de fondation de l'Association des diplô­
més de l'Université de Montréal. 
Les doyens de la journée, tous deiLx 
diplômés en 1934, étaient Armand 
Lambert (HEC) et Marcel Marier 
(droit). L'Association leur a remis ime 
plaque commémorative pour souligner 
le 75'' anniversaire de leur promotion. 
Par ailleurs, les personnes suivantes, 
toutes diplômées en 1949, ont été intro­
nisées dans le Club des diplômés séniore : 

Dans l'ordre habituel, nous retrouvons Donat J. Taddeo, Armand Lambert, 
Marcel Marier et Louis Bernatchez. 

1949 

Agronomie 
• André Cloutier 
• Clément Levac 

Architecture 
• Gilles Vilandré 

Chimie 
• Jacques Gauthier 
• Bernard Laporte 

HEC 
• Georges-Henri Hotte 
• Jean-Guy Rousseau 

Hygiène 
• Luce Anchée Samson 

Médecine 
• Jacques Duquette 
• Jean-Paul Dumouchel 
• Guy Girardin 
• Y\'an Laberge 
• Yves Martineau 
• Bernard Pilon 
• René Préville 

Médecine dentaire 
• Gilles Baril 
• Claude Béique Nadeau 

Médecine vétérinaire 
• Jacques FYadette 

Pharmacie 
• Roger Brouillet 
• Charles Auguste Charette 
• Pierre Diotte 
• Denise Leclerc 

Polytechnique 
• Jacques Farmer 
• Jean-Charles Marchand 
• Piene Mercier-Gouin 
• Jean Phaneuf 

Sciences infirmières 
• Cécile Dion 

Technologie médicale 
• Bernard Messier 

Les diplômés de 1949 présents ont été intronisés dans le Club des diplômés seniors. 
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Assemblée générale 
de l'Association 

Le président de l'Association des diplômés, Louis Bernatchez, me prie de convo­
quer tous les membres à la 74'' assemblée générale de l'Association. Cette impor­
tante réunion se tiendra le mercredi 25 novembre 2009, à 17 h 30, au salon Elizabeth 
du club Mount Stephen, situé au 1440, rae Drummond, à Montréal. 
Note : Le code vestinieiiluire du club Moiiiil Stcplieii cominaiide le port de Ut cra­
vate el du veston pour les hoiniiics. Pour les Jeiiiines, une tenue de décorum équi­
valente est obligatoire, 

ÉLECTIONS AU CONSEIL : MISES EN CANDIDATURE 
Les personnes diplômées désireuses de poser leur candidature à l'mt des sLx postes 
d'administrateurs vacants au prochain conseil d'administration de l'Association des 
diplômés de l'LIniversité de Montréal doivent en informer le comité des mises en 
candidature avant le 30 octobre 2009, à 16 h, en remplissant un bulletin de présen­
tation qu'elles peuvent obtenir en composant le 514 343-6230. 

MICHEL SAINT-LAURENT, secrétaire général 

Changement d'adresse 
et bulletin électronique 

Si vous déménagez et souhaitez continuer à recevoir la revue Les diplômés, faites-
nous parvenir votre nouvelle adresse à <cliploines@iunontreal.ca>. 
Vous pouvez aussi utiliser cette adresse pour nous faire comiaitre votre coiuriel et 
ainsi recevoir, quelques fois par année, le bulletin électronique de l'Association. 
"Veuillez alors préciser votre amiée de promotion et nous indiquer la faculté, l'école ou 
le département d'où vous êtes diplômé. 

Bibliothèque des livres rares 
et collections spéciales 

Le 9 juin demier, une dizaine de per­
sonnes ont participé à une présenta­
tion d'ouvrages anciens sur la méde­
cine. 
Parmi les documents présentés, nous 
retrouvions les éditions anciennes de 
Galien, Hippocrate, Vésale, Haivey et 
Valverde. 
Précisions que la Bibliothèque des 
livres rares et collections spéciales 
met plus de 100 000 documents à la 
disposition des visiteurs. 
Les plus connus sont issus des collec­
tions d'histoire du Canada Louis-
Melzack et George-Baby. 
La Bibliothèque conserve également 
des tableaux, des gravures, des pho­
tos, des médailles et d'autres objets 
museaux. 
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ENTRE NOUS 

Les diplômés de 1954 et de 1959 
célèbrent leur anniversaire de promotion 

Le 4 juin demier, les diplômés de 1954 (-55'' aimiversaiie) et 
de 19-59 (•50'' anniversaire) s'étaient donné rendez-vous dans 
le Hall d'honneur de l'Université pour souligner leurs anniver­
saires de promotion respectifs. 
Plus de 230 personnes ont participé à cette rencontre dont le 
point culminant a été la remise officielle des plaques et des 
médailles comiiiémoratives. 

Merci au comnianditaiie 
de cette rencontre : 

Assurance 
Meloche Monnex 

Danielle Dansereau (à l'avant-plan à gauchie), 
première vice-présidente de l'Association, 

en compagnie de diplômés de l'École d'optométrie de 1959. 

Emile Bouchard (au centre), directeur du développement 
a la Faculté de médecine vétérinaire, 

en compagnie de diplômés (1959) de cette faculté. 

De joyeuses retrouvailles pour les diplômés en droit de 1954. 

^^V? 
HI^I^L '̂ H '̂ ^B9 Si 

Donat J. Taddeo, à gauche à l'arriére, en compagnie 
de diplômés de la Faculté de médecine de 1954. 

Manuel Mardirossian (Polytechnique 1959), à gauche à l'arrière, 
avait invité une partie de sa famil le à célébrer avec lui 
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SCI' 52 sem / 6 | r s 
, c a " Par m o i s " 

52 sem / 6 jrs 
56 s e m . / ô t ' s 
lous I n leurs pdrilBk 
loublninLn piriT 
52 sem / / j r s . 
5? sem / 6 jrs. 
15 S(-m / 6 ) r s , 
30 sem / 7 jrs. 

L e D r o H 
t e i o u m a l d e M o n t r é a l * * 
L e J o u r n a l d e Qfiébec" 
L e S o l e i l 

Nat ional Post 
The G lobe and Mat\ 
The Ot tawa Sun 
* ' D H tdrils pluï bas soni Ui^oinblei 
" t wlainrî conditiorvs ppuveni s ijpiMlqiK."! 

N o u v e l l e s & A c t u a l i t é s 
C o « n r i e r I n l e m a t i o f l M 26 nos 
L e I H o « d e D i p l o m a t i q u e t2 nos < l dn i 
L ' E x p r e s s 13 nos 

sdiMctnco 12 n o s H an» 

. la vcWn drv S>VM toswnaett 

les tedeursa 

A f f a i r e s • F i n a n c e • J e u x & I n f o r m a t i q u e 
Affaires Plus l*+> 
Guide Com 
Guide Média 
Infopresse 
Les Affaires A A-i-
Mflc L i l r isans C D 0V0> 
The Economis l 
W i red 

12 nos 
I nos n an) 
I nos n ani 
i 2 n o s i l an) 
112 nos <2 ansi 
12 nos I I ani 
24 nos 
12 n o s O an) 

^ (kspon<)lM dans I I j«cbon <les Supef Economm' 

A u t o s & M o t o s 
PolePosttioa 
Car and Driver 
Cycle Wor ld 
Mo to f Trend 
Road & Track 
•^lulrei Wreî (ispnnWei da» la set* 

S p o r t s & S a n t é 
Géo Plein Air 

(
Sentier Oiasse-Pèdie 
Tennis Magazine 
V e i o M a g 

t
y o g a M o n d ô 
Bike Magazine 
Canoë & Kayak 
Fitncss 

Golt M a q a n n e 
I Horse & Rider 

Spons l l lustrated 

8 n o s < l an) 
12 nos I I an) 
12 n o s U art) 
12 nos M an) 
12 nos 11 ani 

12 nos 
6 nets I 
4 nos ( 

6 n o s ! 
10 nos 
12 nos 
12 nos 
26 nos 

) an) 
1 an) 

1 an> 
1 an> 
1 an) 
1 an> 
n a n ! 
M an) 
( | an) 

^ ikspoAla darK la wrtion des 5up«r Efnnntnesi 

S c i e n c e & N a t u r e 
B i o s p h è r e 
C i e l A E s p a c e 
G é o 
L a R e c h e r c h e 
N a t i o n a l G é o g r a p h i e 
Q u a t r e T e m p s 
Q u é b e c S c i e n c e 
S c i e n c e A V i e 
T e r r e S a u v a g e 
Canadian Géographie 
Popular Science 
•Aufreiiit 

5 n o s ( l t inl 
14 nos 11 an) 
12 nos •• an) 
11 nos n anp 
12 nos I I an) 
4 nos ' I an) 
9 nos M an) 
12 nos I I ani 
11 nos I I an i 
6 n o s < l an) 
12 nos M an! 

n disponiicrt cbaa ki Mx.tion d n Supct fxvnmtw^' 

F a m i l l e • A d o l e s c e n t s A E n f a n t s 
O U r e 11 nos n ani 
E n f a n t s Q u é b e c 12 nns 
E s p a c e P a r e n i s . c a 8 nos 11 an) 

^ C é o A d o 1 2 n o s i l a n > 
I L o v e C n g l i s h 10 nos d sn) 
I m a g e s D o c 12 nos <1 an) 
J ' A i m e L i r e 10 nos ( 1 an ) 
J u l i e 12 n o s d an) 
L e s B e l l e s H i s t o i r e s M nos n an) 
L e s E » é b r o u i i l a r d s 12 nos n ant 
L e s E x p l o r a t e u r s 10 nos M an) 
M a n o n 12 nos H an) 
P e t i t e s M a i n s 6 nos n an) 
P o m m e d ' A p i 10 n o s d am 
P o p ï 12 n o s ' l an) 
W a k o u 12 n o s O an) 
W a p i t i 12 n o s d an» 
y o u p i 12 n o s d an) 

I C h i k a d e e 1 0 n o s d an) 
iAulr« turcs ôtifiûhbln (tans la wction d « Supw Écrt>o»™cs> 

^ Voire ^ 
bas prix 

179.92 S 

7 ,S0S 
199,95 S 
201.76 S 

1 5 , 4 6 $ 
14,59 5 

189,99 5 
119.S8 5 
95 ,68 S 
57,J0 5 

1 1 9 , 0 0 $ 
7 2 , 0 0 $ 
49 ,95 $ 
3 5 , 0 0 $ 

atique 
17,34 $ 

24 ,95 5 
24,95 $ 
69 .95 S 
74,95 S 
2 1 , 9 9 $ 
67,50 $ 
34 ,95 5 

2 2 , 9 5 $ 
18.50 5 
19,50 5 
24 ,99 5 
1 9 , 9 8 $ 

19.95 5 
29 ,95 $ 
7 2 , 5 0 $ 
20 ,95 5 
22 .95 $ 
22 ,98 $ 
1 9 , $ 0 $ 
1 9 , 4 0 $ 
18,50 5 
2 5 , 9 6 $ 
25 ,00 $ 

1 9 , 5 0 $ 
9 5 , 0 0 $ 
7 3 , 0 0 $ 
7 2 , 0 0 $ 
59,95 S 
23,47 5 
32 ,95 5 
69 ,95 5 
54 ,95 5 
2 4 , 9 5 $ 
26 ,95 5 

54 ,95 5 
15,95 $ 
15,95 5 
69 ,95 5 
49 ,95 $ 
54 ,95 S 
36 ,95 S 
6 9 , 0 0 5 
5 1 , 9 5 $ 
3 5 , 9 5 $ 
31.95 5 
6 9 , 0 0 5 
1 2 , 0 0 5 
36 ,9$ $ 
4 4 , » $ $ 
6 9 , 0 0 $ 
6 9 , 0 0 S 
5 1 , 9 5 $ 
26 ,95 $ 

V J 

PriK 

kiosque 

293.47 S 

24,46 S 
412,68$ 
348.32 5 

30,03 S 
26,05 5 

315,64 5 
339,04 S 
121,03 5 
90,00 5 

143,00$ 
75,00$ 
68,25$ 
57.00 5 

5 ) 0 0 5 

30,00 5 
30,00 5 

16740 S 

315,00$ 
95 ,88$ 
191.76$ 
71.88$ 

39,92 $ 

71,88$ 
71.88$ 
71.88$ 
71,88$ 

31,50$ 

57.75 $ 
10740 $ 
31.50$ 
23 .96$ 
39.92 S 
41.94 $ 
45,00$ 
66 .00$ 
71.88 $ 

154,00 S 

22,50$ 

111.30$ 
119.40 $ 
98 45 S 
83,40 5 
27.80 5 
62,55$ 
7800 $ 

109,45$ 
41,70$ 
71,88$ 

76.45 $ 

47.40 $ 
39,92 $ 
95 .40$ 
79.50 $ 
90,00 $ 
85,00 $ 

133,20$ 
87,45 $ 
52.20 $ 
39.50 $ 
95.40 $ 
71.40$ 
99,50 $ 
83 .40$ 

133,20 $ 
133,20$ 
83.40 $ 
39.90$ 

M a i s o n • D é c o r a t i o n & J a r d i n a g e 
1 5 0 P l a n s G nos I2 ans) 
L a M a i s o n d u Z I î è m e S l è c i e a nos (2 ans! 
R é n o v a t i o u B r i c o l a g e 9 nos • i an) 
Style at Honte 12 nos M a m 
i^aitn Ntrp* tfapDnWw cftaw U «<1ii« <Vs SUDCT (rnrmuÈni 

M o d e & F e m m e 
rA (Femme d'Aulourd'huil 8 nos 11 an) 
Summum Giri 11 nos M an) 
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lAuimiiircs chpo'^'lt^'l*>ï'>> ̂ <^<<» des Sipci Eunoniosi 

Ar ts • C u l t u r e & D ivers 
7 J o u r s 

O A V o s P i n c e a u x 
A n i m a l 
Ç a m ' I n t é r e s s e 
C i e l V a r i a b l e 
C o n n a i s s a n c e d e s A r t s 
E n t r e Les L i g n e s 
Le B e l A g e 
Le Bul let in d e s Agr icu l teurs 
L e L u n d i 

_ Le M o n d e d e l a B i b l e 
O M i e u x Ê t r e 

M o i A C i e 
N u i t B l a n c h e 
P a n o r a m a 
P a r i s M a t c h 

^ . P h o t o S o l u t i o n 
Q P o i n t d e V u e 
O P o s i t i f 

P r e m i è r e ( f r . ) 
P s y c h o i o g i e s 
R e f l e t d e S o c i é t é 
R e l a t i o n s 
S u m m u m 
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9 nos H an) 
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3 nos H an» 
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4 nos 11 an) 
11 nos d an) 
11 nos d an) 
51 nos d an) 
a nos 
6 nos 
12 nos 
4 nos d ani 
12 nos d an) 
26 nos 
6 nos d an) 
52 nos d an) 
12 nos d ani 
12 nos d an) 
11 nos I I an) 
6 nos d an) 
8 nos d an) 
11 nos 11 an) 

T E D Q u é b e c A u d i o V i d é o 6 nos d an i 
T o u t S i m p l e m e n t C l o d i n e 9 nos d an) 
T V H e b d o 52 nos 11 an) 
U r b a n i a 4 nos < 1 ani 
V i e d e s A r t s 4 nos 11 a m 
lAaHii-n tilicA ct^MViiiinddmld scf IMi On Supci tcononmi 

f V o t r e ^ 
b a s pr ix 

I 5 , 9 S S 
1 B , 9 S $ 
2 3 , 9 5 S 
2 0 , 0 0 $ 

1 8 , 8 3 5 
1 8 , 9 5 5 
2 7 , 9 0 S 
2 7 , 9 5 5 

1 7 2 , 5 0 5 
2 9 , 9 5 5 
2 2 , 9 9 S 
7 2 , 0 0 5 
1 5 , 9 5 5 
8 4 , 0 0 5 
1 7 , 9 5 S 
2 1 , 9 0 5 
4 9 , 0 0 S 
5 6 , 9 5 5 
8 6 , 9 5 5 
1 9 , 9 5 5 
1 8 , 9 5 5 
2 4 , 9 5 5 
5 9 , 9 5 5 
9 9 , 0 0 5 
1 7 , 9 5 5 

1 7 9 , 0 0 5 
9 9 , 0 0 5 
4 2 , 7 5 5 
7 9 . 0 0 5 
2 4 , 9 5 5 
2 4 , 9 5 S 
2 3 , 9 5 S 
1 9 , 3 0 5 
3 7 , 9 5 S 
5 6 , 2 1 $ 
2 2 , 2 6 $ 
2 0 , 0 0 5 

V J 

;• :• ' IP.!! ) ! !?™™!!!» 

Ptftx 
kiosque 

53 ,94 S 
4 7 . 6 0 $ 
44,91 S 
6 6 . 0 0 $ 

39 .60 S 
54,45 S 

103.74 5 
71.40 S 

223 .08 S 
41.94 S 
35.91 S 
9 0 . 0 0 5 
25.50 S 

143.40 5 
23,80 S 
41,25 5 

ND 
196,39 5 
127,60 5 
29,70 5 
47.88 5 
35,80 S 
9 0 , 0 0 5 
128.70 5 
35,70 5 

286 ,00 S 
174,00 5 
6 0 . 0 0 5 
98 ,45 5 

N D 
44 ,00 5 
5 4 . 4 5 $ 
39 .00 5 
6 2 , 9 1 $ 

129,48 5 
3 9 , 8 0 $ 
34 ,00 5 

m 
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Les Plus\ 

^feilikiill 
Sconier Canada 4 nos d < 
S c o o t e r M a g a z i n e 4 n o s i l ï 
ATV Trail Rider 6 nos 11 i 
Le G u i d e d e l ' A u t o 6 n o s d L.. 
Le M o n d e d u V T T 6 nos < I ani 
A u t o m a g 6 nos < 1 an) 
H M a g a z i n e 6 nos < l an) 

• H i imoMdke fs 12 nos 
M a d a m e 12 nos 
Cycle Canada 10 nos d an) 
E.IIC Canada 12 nos d a n ) 
M o t o J o u r n a l 10 nos 11 ani 
V l t a 8 n o s d ani 
SkhCanadd 5 nos d an) 
Har f i jw^mi lh Coun l fy Li(e 6 nos ' I ani 
C h e z S o i 10 n o s d an) 
C l i n d ' Œ i l 12 n o s d a m 
C o o l ! 6 nos 
D e c o r m a g I 0 n o s < 1 ani 
D é l i r e 6 nos n an> 
F l e u r s , P l a n t e s e t J a r d i n s 7 nos 
F u l l F i l l e 6 n o s d ani 

„ L e s I d é e s d e m a M a i s o n 10 nos d a m 
i o u l o u ' a n q l i 10 nos n an) 
L o u l o u I f r . ) 12 nos 
M o t o M a g 6 nos d an) 
N a t u r e S a u v a g e 4 nos 11 an) 
S t a r t n c . 10 nos d am 
C h â t e l a i n e <fr.> 10 nos 
El le Q u é b e c 12 n o s d an) 
L ' a c t u a l i t é .«̂ oc rerKHjv autoiii i 9 nos 
Esse 3 nos H a n ' 

» • • • • « # <î ' 

7 ,95 5 
7 , 9 5 $ 

1 0 , 9 9 $ 
1 0 , 9 9 $ 
1 0 , 9 9 $ 
1 1 , 9 5 5 
1 2 , 0 0 $ 
1 2 , 0 0 $ 
1 2 , 0 0 $ 
1 2 , 9 $ $ 
1 2 , 9 5 $ 
1 2 , 9 5 $ 
1 3 , 2 4 $ 
1 3 , 2 9 $ 
1 3 , 8 7 $ 
1 4 , 9 5 5 
1 4 , 9 5 $ 
1 4 , 9 $ $ 
1 4 , 9 5 $ 
1 4 , 9 5 $ 
1 4 , 9 5 $ 
1 4 , 9 5 $ 
1 4 , 9 5 $ 
I 4 , Ï S $ 
1 4 . 9 $ $ 
1 4 . 9 5 $ 
1 4 , 9 $ $ 
1 4 , 9 S $ 
1 4 , 9 9 $ 
1 4 , 9 9 $ 
1 4 , 9 9 $ 
1 5 , 0 0 $ 

15 ,80$ 
15,80 5 
29,70 5 
29,70 $ 
29,70 S 
29,70 5 
29.70 S 
35,88 5 
35,88 5 
49 ,50 5 
47,88 $ 
49 .50 5 
36,00 5 
29,75 5 
29,70 5 
49 ,90 5 
51,00 5 
26,34 5 
42.50 5 
25 50 S 
27,65 S 
24,90 5 
4 9 5 0 5 
39 ,90 S 
47,88 S 
29,70 5 
2 3 . 8 0 $ 
44 9 0 $ 
45 ,00 5 
51 0 0 5 
44 ,55 5 
28 ,50 S 
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ENTRE GUILLEMETS 

Perdu en Afrique 
Micliel Arseneault 
Scipnce iinllliciue lil.Sd 

Les Éditions Stanké, 2009 

288 pages, 27,95 $ 

Poèmes d'exil 
Henri-Paul Bolap 
('iiiiiiiuinii'aliciii l!l,S,S 

Éditions CLE (Yaoundé, 

Cameroun), 2009 

DISTRACTION ET RAGE AU VOLANT : 
COMMENT LES ÉVITER 
Éviter tout ce qui peul vous déloumer de votre tâche 
principale, qui consiste à conduire de manière 
responsable cl sécuritaire, 

• Ne quitte/ jamais la roule des yeux et garde/ toujours 
les mains sur le volant. 

• Ne considère/ pas les erreurs des autres conducteurs 
comme des atteintes personnelles. 

• Planifie/ votre itinéraire avant de partir Les erreurs de 
conduite les plus graves el les comportements irrélléchis 
sont souvent le fait de conducteurs égarés. 

• Assurez-vous que les enfants sont correctement attachés. 
• ,Si vous dcve/ utiliser votre cellulaire, serve/vous de la 

fonction mains libres. 

Pour plus d ' I n fo rmat ion : 

MelocheMonnex.com/umontreal 
1 866 352 6187 ^ 

Assurance 
M e l o c h e M o n n e x 

Le programme d'assurances hobitatloii et outo ie TD Assurance Melodw Monnex est 

souscrit pur SÉCURITÉ NATIONALE COMPAGNIE D'ASSURANCE. Il est distribué par 

Meloche Monnex assurance et services financiers Inc nu Quétiec et par Meloche Monnex 

services financiers inc dans le reste du Canada. 

f n laison des lois piovincioles, notie piogmmme d'ossuionce oolo n'est pos offert en CotombifrBnîQnnique, ou 

Monitobfl ef en Soslcotthewon 

Meloche MmtKx est une morgue de commefœ de Mekiche Momex inc 

TD Assomme est une moiqoe de (ommeKe de lo Bonque Twonto-DoniinHxi, olijisée sous licence, 

Sounes d'infocmohon COMPAS 2001, CAN5IAIS Bollclins. Conseil tonodien de lo sécunlè. 

Langue et localisation 
Politiques, stratégies 
et pratiques 
James Archibald 
(sous la direction de) 
f^tudi's mt'dié\alf's 1968 
Linguatech éditeur, 2009 
132 pages, 36,95 $ 

Ces femmes qui détruisent... 
les femmes 
Les ravages du bitchage 
Marthe Saint-Laurent 
FEP 2(1(14 
Bèliveau éditeur, 2009 

175 pages, 17,95 $ 

Les billets de Maxence, 
1939-1944 

Louise Tousignant 
Bibliolliocunoiiiii.' cl sciences 
(If rinldrinalion lil.S.S 
Les éditions du Septentrion, 

2009 
391 pages, 29,95 $ 

La mort de Peter Pan 
Claire Varin 
l̂ :iu(lcs IVanî -aises 1975, 1981 et 
19,S(i 
Les Éditions Québec Amérique, 

2009 
216 pages, 19,95 $ 

Rapido Presto 
150 recettes santé 
en ,30 minutes 
Geneviève O'Gleman 

Nutrition a in i 

P"EP 1!()(I.S 

Les Éditions La Semaine, 2009 

264 pages, 29,95 $ 

Du plain air, j ' en mange ! 
Natalie Lacombe 
Nutrition 1995 el 2001 
Vélo Québec Éditions, 2009 

240 pages, 29,95 $ 

L'expert : son rapport 
et son témoignage 
Claude Lavoie 
Sciences sociales 1966 
Urbanisme 1971 
Éditions Yvon Biais, 2008 
140 pages, 42,95 $ 

Langue(s) et immigration(s) : 
société, école, travail 
James Archibald 
(sous la direction de) 
Éfiicles niétliévales 1968 
Stéphanie Galligani 
(sous la direction de) 
L'Harmattan, 2009 

294 pages, 28 € 

Philosopher pour vivre 
au quotidien 
Du sens et des mots 
Danièle Geofîrion 
Philosophie 1961 
Les Éditions du CRAM, 2008 

168 pages, 14,95 $ 

British Music for Piano 
Four Hands 
Duo Caron (CD) 
Josée Caron 

.Musique 19.S3, 1985 et 1989 
Martin Caron 
Musiiiuc 1988, 1990 el 1991 
XXI-21 Productions inc, 2009 

57 min 

Pour informat ion : 

www.cyberquebec.ca/joseeetm 
artincaron 

www.XXI-21.com 

Le solitaire et son secret 
Roch Gignac 
HEf 197:i 

À compte d'auteur, 2009 

120 pages, 16 $ 

Pour se procurer l'ouvrage : 

(514) 352-7449 
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ÏS;r.'T Larchipel 
' " — Identitaire 

'l ^W^ 

Modernizing the United 
Nations System : 
Civil Society's Rôle in 
Moving from International 
Relations to Global 
Governanoe 

John E. Trent 
Science ijolitique 1968 
Monika Rahman 
(avec la collaboration de) 
Barbara Budrich Publishers, 

2007 

285 pages, 29,95 $ 

Les psy-trues 
pour les enfants de 0 à .3 ans / 
Les psy-trucs 
pour les enfants de 3 à 6 ans 

Suzanne Vallières 
Psychologie 1991 
Les Éditions de l 'Homme, 2008 

et 2009 

Respectivement 208 et 

256 pages, 19,95 $ cfiacun 

Habiter en milieu naturel 
Claude Phaneuf 
Sciences hiologi(|iies 1971 el 1974 

Éditions Mult iMondes, 2009 

200 pages, 27,95 $ 

La vierge dans la cité 

Raja El Ouadili 
Sciences économiques 1993 

Guy Saint-Jean éditeur, 2009 

222 pages, 22,95 $ 

L'archipel identitaire 

Francine Aubert 
FAS 1969 
Psychologie 1981 et 19,89 

Les Éditions Québécor, 2009 

288 pages, 39,95 $ 

Claude Robillard, maître 
boucher de Ville-Marie 
Jean-Denis Robillard 
Hygiène 196:5 
Administration scolaire 1973 

Les Éditions JDR, 2009 

520 pages, 40 $ 

Guide pratique 
d'échographie 
pour la reproduction 
des ruminants 

Luc Descôteaux 
(sous la direction de) 
Médecine vétérinaire 1987, 1988 
et 1991 
Giovanni Gnemmi 
Jill CoUoton 
Éditions Med'Com, 2009 

250 pages, 199,95 $ 

Si tu savais... 

Richard Plourde 
Optométrie 1991 

Les Éditions de la 

Francophonie, 2009 

306 pages, 24,95 $ 

Mieux diriger 
sans se fatiguer 
Jean-François Ducharme 
Psychologie 1994 el 1996 

Les Éditions Québécor, 2009 

176 pages, 24,95 $ 

Telle mère, 
quelle fille 
Sophie Thibault 
Psychologie IIW;") 

Monique Larouche-Thibault 

Les Éditions de l 'Homme, 2009 

288 pages, 24,95 $ 

Les saisons de la vitalité : 
l'été 

Danielle Larocque 
Kincsiiilogie 1979 

Éditions GERESO, 2009 

200 pages, 23 € 

Grand vadémécum 
de l'orthographe moderne 
recommandée 
Chantai Contant 
Linguisliiine 1986 
Éditions De Champlain, 2009 

256 pages, 9,50 $ 

r::^ DESTINATION MODE 

LUC DOYLE 
l u n e t t e r i e 

Mont -Ro ' S te -Do ro thée 

Mont réa l f e r r ebonne • Va l ley f ie ld lucdoyle.com 
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1952 Bernard Lamarre 
Piilvti'chniqui' U).i2 
président du conseil d'adminis­
tration de l'École polytechnique 
de Montréal, s'est vu remettre la 
Distinction pour services méri­
toires (service communautaire) 
au Gala des prix d'Ingénieurs 
Canada pour 2009. 

1954 René Dufour 
Polytechnitiue 
19.54 
ingénieur des mi­
nes, a reçu la mé­
daille Vale Inco 
2009 de l'Institut 

/ canadien des mi­
nes, de la métallurgie et du 
pétrole en reconnaissance de sa 
contr ibution extraordinaire a 
l'industrie minérale canadienne. 

1955 Claude Lefebvre 
Pol\'tcchni(]iH' 1955 
a reçu le prix Hommage du 
Conseil de la culture de la Ville de 
Laval, 

1956 J.-Robert Ouimet 
HEC 1956 
président du conseil et chef de la 
direction de Holding O.C.B. Inc., 
s'est vu décerner le Prix de carriè­
re 2009 par le Conseil du patro­
nat du Québec. Également, 
M. Ouimet s'est vu remettre un 
doctorat honoris causa de l'Uni­
versité Laval. 

-T—i^ 

1960 Michel Chrétien 
nii'(li-i-inc 19(-;il 
chercheur principal émérite à 
l'Institut de recherche de l'Hô­
pital d'Ottawa, professeur à la 
Faculté de médecine de l'Uni­
versité d'Ottawa et endocrino­
logue a l'Hôpital d'Qttawa, a été 
nomme tellovi/de la Royal Society 
de Londres. Le D"̂  Chrétien est 
le premier médecin canadien-
français à rejoindre les rangs de 
cette société. 

1963 Pierre R. Chagnon 
a i t s 1963 
adminis t ra t ion scolaire 1972 
KEP 1982 
droit 1985 
a été nommé bâtonnier du Bar­
reau du Québec, 

1966 Claude Montmarquette ^ 1 9 7 0 Louise Dulude 

/ 
miqut'S 19(i6 et 

1964 Guy Dufresne 
PnIvtcchnKillc UKil 
ancien président et chef de la 
direction de la Compagnie miniè­
re Québec Cartier (aujourd'hui 
ArcelorMittal IVlines Canada), a 
reçu la Charles F, Rand Mémorial 
Gold Medal, remise par l'Asso­
ciation américaine des mines. 

1966 André Caillé 
clliniic 1966. 1967 et 1970 
président-directeur général d'Hy-
dro-Québec de 1996 a 2005, s'est 
vu décerner le prix Jean-Jacques-
Archambault par l'Association de 
l'industrie électrique du Québec. 

1968 
, professeur éméri-
-~ te de l'Université 

^Êi^ À de Montréal, a 
^ H l . ' ' ^ été nommé prési­
dent-directeur général du Centre 
interuniversitaire de recherche 
en analyse des organisations. 

1968 Denise Bombardier 
science politique 196,S et 1971 
a été promue officière de la Lé­
gion d'honneur par l'ex-premier 
ministre français Jean-Pierre 
Raffarin. Rappelons que le prési­
dent François Mitterrand lui avait 
déjà décerné le grade de chevaliè­
re en 1993. 

1968 Robert Tessier 
siK-i(ilnt;ie 1 l-MÎ.S 

a été nommé président du con­
seil de la Caisse de dépôt et pla­
cement. 

1968 John E. IVent 
s c i e n c e p n l i t l i i u e I ^M ,̂S 

a été nommé membre de l'Office 
québécois de la langue française. 

1970 Louise Arbour 
(hoit 1970 
a été nommée présidente de 
l'International Crisis Group. Rap­
pelons que Louise Arbour a aupa­
ravant été procureure en chef du 
Tribunal pénal international à La 
Haye, juge à la Cour suprême du 
Canada et haute-commissaire des 
Nations unies pour les droits de 
l'homme. M'̂ '̂  Arbour vient aussi 
d'être promue grande officière de 
l'Ordre national du Québec, 

^ « W/y/.n/; rff-^miljp 

I 
1073, rue Laurier Ouest, Outremont, Québec • Téléphone: 514.277.5151 
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droit 1970 
a obtenu un doctorat en psycho­
logie expérimentale de l'Uni­
versité d'Qttawa. Sa thèse portait 
sur la concentration et sur les 
ondes cérébrales chez ceux qui 
souffrent de schizophrénie. 

1970 Pierre Falardeau 
anthropologie 1970 et 1975 
a reçu le prix Pierre-Bourgault, 
remis par le Mouvement souve­
rainiste du Québec, pour sa 
contr ibut ion à la défense du 
peuple québécois. 

1970 Pierre-Marc Johnson 
i lni it 1970 
avocat au cabinet Heenan Blaikie 
et ancien premier ministre du 
Québec, a été nommé négocia­
teur en chef du Québec dans le 
cadre des négociations relatives 
au projet d'accord transatlan­
tique entre le Canada et l'Union 
européenne destiné à faciliter le 
commerce. 

1971 Louise Roy 
sociologie 1971 
chance l i é re de 
l 'Un i ve rs i t é de 
Montréal , a été 
promue officière 
de l'Ordre du Ca­
nada, 

1971 Sylvie Beauchamp 
science politique 1971 
sociologie 1975 
a été nommée présidente de 
l'Université du Québec. 

1971 Morton S. Mine 
droit 1971 
a été nomme juge président de 
la cour municipale de la Ville de 
Montréal. 

1972 Antonine Boily B o u s q u e t 
sciences de 
l'éducation 1972 
administrat ion 
scolaire 1975 
HEC 1985 
s'est vu remettre 
le Prix de la recon­
naissance 2008-

2009 de la Commission scolaire 
de Laval en « hommage aux pas­
sionnés» pour la qualité de son 
enseignement et son rayonne­
ment dans le milieu. 

1972 Suzanne Kerouac 
sciences inlirmièi-es 19i2 et 
1974 
professeure émérite de la Faculté 
des sciences infirmières de l'Uni­
versité de Montréal, a reçu le prix 
Reconnaissance du Secrétariat 
international des infirmières et 
infirmiers de l'espace francopho­
ne. 
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1973 Denis Sauvé 
théologie 19/:; 
droit 1977 
a été nommé juge administratif 
au Tribunal administrat i f du 
Québec. 

1973 Luc Vinet 
physique 197:1 
1974 et 1980 
recteur de l'Uni­
versité de Mon­
tréal, a été fait 
officier de l'Ordre 
des palmes acadé­
miques de la Ré­

publique française. 

1974 Gilles Demers 
ini 'decine \'etelin,iil"e 1 97 1 
a reçu le Charles River Award 
2008 de l'Association canadienne 
de la médecine des animaux de 
laboratoire ainsi que le titre de 
professeur honoraire de la 
Chinese Academy of Médical 
Science and Peking Union Médical 
Collège. 

1975 Jean Depelteau 
Pol\leelinK|Ue 1975 
est entré au conseil d'administra­
t ion de l'Administration portuai­
re de Montréal. 

1976 Paul Mackey 
urbanisme 1 976 
a rédigé le chapitre 6 sur les rues 
collectrices dans le Urban Street 
Géométrie Design Handbook, 
publié en décembre 2008 par 
l'Institute of Transportation En-
gineers. 

1976 Jean RobiUard 
HEC 197(i 
a été nommé président et chef de 
la direction du cabinet Raymond 
Chabot Grant Thornton, 

1977 Yves Lachapelle 
HEC 1977 
directeur général du CSSS des 
Sommets de Sainte-Agathe-des-
Monts depuis 2004, est le pre­

mier Québécois à avoir obtenu le 
titre de fellow (FCCDSS), la plus 
grande distinction accordée par 
le Collège canadien des direc­
teurs des services de santé. 
Rappelons que M. Lachapelle 
était déjà titulaire du titre de cer-
tified healthi executive. 

1977 Claude Lamarche 
• dentaire i;i7' 

professeur t i tulaire au Dépar­
tement de dentisterie de restau­
ration de la Faculté de médecine 
dentaire de l'Université de Mon­
tréal, a été nommé membre ho­
noraire de l'Association dentaire 
canadienne. Ce t i tre est le plus 
prestigieux décerné par l'Asso­
ciation. 

OyCCXsscHres 

MAISON DU PULL 
a le plaisir de vous présenter 

prochainement 

Parfums et accessoires. 
20 Webster 

Havre de senteurs et de 
ravissements, concept unique 

à Saint-Lambert 
ainsi qu'en Amérique du nord. 

MAISON DU PULL 
PRÊT-À-PORTER 
[4503465-3535 
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1977 Diane Lamarre 
phainiai ie 1977 et 2(111:'. 
professeure agrégée a la Faculté 
de pharmacie de l'Université de 
Montréal, a été élue présidente 
de l'Ordre des pharmaciens du 
Québec. 

1978 Gerald Lajeunesse 
architecture de ])a\saKe lfi7,s 
a reçu le Pinnacle Award for 
Landscape Architectural Excel­
lence, remis par l'Association des 
architectes paysagistes de l'On­
tario, pour l'ensemble de sa car­
rière et particulièrement sa 
contribution au développement 
et au design de la capitale natio­
nale. 

1978 Marcele Lamarche 

ÎT^-

relat ions 
industr ie l les 
1978 
a été nommée di­
rectrice générale 
d'UNICEF Québec, 

1978 Calin Rovinescu 
riniit 197.S 
a ete nommé président et chef 
de la direction d'Air Canada. 

1978 François Taschereau 
droit 197.S 
s'est joint à l'équipe d'Hydro-
Quebec à titre de directeur prin­
cipal des communications. 

1979 Philippe Gros 
microlnolo<iK- et inimunolo<^ie 
1979 
a reçu un prix Killam 2009, Les 
prix Killam sont les plus presti­
gieuses distinctions canadiennes 
accordées annuellement pour des 
carrières exceptionnelles dans les 
domaines des sciences de la 
santé, du génie, des sciences 
humaines, des sciences naturelles 
et des sciences sociales. 

1980 Christiane Brizard 
droit 19SI) 
vice-présidente aux affaires juri­
diques et greffe à l'Ordre des 
comptables agréés du Québec, a 
été nommée compagnon de 

W/ .E 
b̂ -̂* 
^^^^^^HBh. '^^^^^B^^^^^^k^^^H ^li^^^___ 

s 
LE REI 

curm(m( 
ME ELIZABETH 

Le Beaver Club. Quand la 

j;;ourmandise devient une vertu. 

Découvrez une légende et savourez la cuisine plusieurs 

fois primée du célèbre Beaver Club, reconnu comme 

l'une des toutes premières tables au pays. Goûtez aux 

meilleurs produits régionaux mis en vedette dans la 

carte saisonnière du Chef Martin Paquet. 

® *>» „-, 
RESERVATIONS 514 861 3511 wwww 

900 René-Lévcsquc Ouest, Montréal www.beaverclub.ca 

l'Ordre. Ce titre est décerné à des 
personnes qui ont apporté une 
contribution extraordinaire à la 
profession de comptable agréé 
et qui ne sont pas membres de ce 
regroupement. 

1980 Pierre Duhaime 
Polytechnique 19,sn 
HbX' 1991 
a été nommé président et chef 
de la direction de SNC-Lavalin. 

1980 André Sirard 
.seieiires ('conomKiues 1980 et 
1982 
s'est joint au Groupe Fonds des 
professionnels à titre de prési­
dent et chef de la direction. 

1982 Catherine Mavrikakis 
etude,^ Iranvaises 19S2 et 198-4 
études anglaises 1989 
professeure au Département des 
littératures de langue française à 
l'Université de Montréal, a rem­
porté le Prix des libraires du 
Québec pour le ciel de Bay City, 
publié aux Éditions Héliotrope, 

1983 Ann Bouthil l ier 
HKC 19,s:; 
a été nommée présidente et chef 
de la direction de la nouvelle 
agence nationale de communica­
t ion PALM -1- HAVAS, 

1983 Suzanne Lalonde 
Hl-X' 19,s:i 
s'est jointe à l'équipe d'Alia Con­
seil à titre de consultante princi­
pale en gestion. 

1983 Odette Roy-Béliveau 
administration île la saute 198:! 
sciences infirmières 1988 
administration et fondements 
de l'éducation 2(111(1 
a reçu le prix Reconnaissance du 
Secrétariat international des in­
firmières et infirmiers de l'espace 
francophone. 

1984 Marc Beauparlant 
relalions industrielles 198 1 
a été nommé directeur du Ser­
vice des ressources humaines à 
HEC Montréal. Il siège également 
au comité de direction de l'école 
de gestion. 

1984 Karlm Benyekhief 
droit 19.S1. 1987 et 1991 
professeur titulaire à la Faculté 
de dro i t de l 'Université de 
Montréal, a été nommé directeur 
scientifique du Centre d'études 
et de recherches internationales 
de l'UdeM. 

1984 J o s é e Boi leau 
(Iroil 19,si 
a été nommée rédactrice en chef 
du Devoir 

1984 Michaëlle Jean 
l i t t é ra tu res et langues 
modernes 1 984 
gouverneure générale du Ca­
nada, a reçu un doctorat honoris 
causa de l'Université Laval. 

1984 Jean Langevin 
sciences 198-1 
u r b a n i s m e 2007 
a été nommé directeur général 
du Centre d'expertise et de re­
cherche en infrastructures ur­
baines. 

1984 Lucie Saint-Pierre 
architecture de paysage 1984 
a été nommée associée et vice-
présidente responsable du dé­
partement d'architecture de pay­
sage du bureau de Montréal de 
la firme Daniel Arbour & Asso­
ciés. 

1985 Stéphane Le Bouyonnec 
Polytechnique 198.5 
cofondateur et président de 
Synergis Capital, est entré au 
conseil d'administration de la 
société d'explorat ion minière 
Adventure Gold. 

1985 Perry Niro 
science politique 198.5 et 1990 
science politique 1985 et 1990 
a été nommé président du 
Conseil des industries de la santé 
du Québec. 

1987 Michel Frigon 
musique 1987 et 199:1 
a remporté le premier prix du 
Concours collégien de musique 
contemporaine, remis par le Cé­
gep de Sherbrooke pour son 
œuvre Relax. 

1987 Lili-Anna Peresa 
Polytechnique 1987 
a été nommée directrice généra­
le de la Fondation One Drop, une 
initiative du pdg du Cirque du 
Soleil, Guy Laliberté. 

1988 Paul M. Faucher 
architecture 1988 
architecte à Espace Vital Archi­
tecture inc, s'est distingué à la 
remise des premiers Prix d'archi­
tecture de la Ville de Sherbrooke. 
Les bâtiments qu'il a conçus ont 
remporté la palme dans les caté­
gories « Résidence », « Institu­
t ion, commerce et industrie», 
ainsi que « Design urbain et amé­
nagement de site». 
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1988 Hé lène Vèronneau 
seii 'nces 
l)iulogiques 1988 
et 1991 
a été nommée di­
rectrice de la Fon­
dation de l'Institut 
de recherches cli­

niques de Montréal. 

1989 Paul Bo i sver t 
kmesiolo-ie Ui-sii et 1992 
a décroche le titre de champion 
canadien de natation dans la 
catégorie des 45-49 ans en rem­
portant l'or au 1500 m libre au 
Championnat canadien de nata­
t ion des maitres nageurs 2009. 
Rappelons que M. Boisvert dé­
tient également trois records pro­
vinciaux individuels. 

1989 Stéphane Labrecque 
Polytechnique 1989 
vient d'être nomme directeur du 
service de la formation continue 
et des marchés extérieurs au Cégep 
de l'Abitibi-Tèmiscamingue. 

1989 Deni s Le Res te 
droit 1989 
a été nommé juge à la Cour du 
Québec, Il exercera ses fonctions 
principalement à la chambre civi­
le et à la chambre de la jeunesse 
de Joliette. 

1989 Joë l Page 
liiochiniie 198(1 
a été promu directeur du déve­
loppement durable à Xstrata 
Nickel - Mine Raglan, une mine 
de nickel de classe mondiale 
située au Nunavik. 

1990 Bertrand Bolduc 
| )harmaeie 1990 
HEC 20(111 
a été élu administrateur à l'Ordre 
des pharmaciens du Québec. 

1990 Stéphane Bourget 
sciences hiologiciues 1990 
a été élu président de l'Asso­
ciation des microbiologistes du 
Québec, 

1991 Paul-André Gauthier 
sciences 
inf irmières 1991 
professeur au col­
lège Boréal, a reçu 
les insignes de 
chevalier de l'Or­
dre de la Pléiade. 

1991 Jean François Pruneau 
HKC 1991 
a été nommé vice-président aux 
finances de Québécor et de 
Québécor Média. 

I ̂  r| 
1992 François PhiUppe Champagne 

droit 1992 
a été désigné young 
global leader 2009 
pat le Forum éco­
nomique mondial. 

r - . Chaque année, de 
W 200 a 300 per­

sonnes âgées de moins de 40 ans 
dans le monde et considérées 
comme les leaders de demain se 
voient décerner ce titre. 

1992 François Perron 
HEC 1992 
s'est joint au personnel de Res­
sources Golden Goose à titre de 
président et chef de la direction. 

1993 Vincent Renaud 
architecture 199:'. 
a été nommé chef des médias 
numériques et services de création 
au Conseil des arts du Canada. 

1994 Patrice Glasson 
é tudes françaises 1994 
l i t t é r a tu re comparée 1998 et 
2004 
a été nommé curateur pour l'art 
des Amériques au Neuberger 
Muséum of Art à Purchase, dans 
l'État de New York. 

1995 S teven Guilbeault 
scienci-' politit]Ui.' 1995 
coordonnateur général adjoint à 
Équiterre, a rejoint le Cercle des 
phénix, qui regroupe 35 person­
nalités québécoises reconnues 

pour leur contribution person­
nelle et remarquable a la cause 
de l'environnement. 

1996 Maud Cohen 
Polyiecllll ique 199(; 
Dirertrice des services-conseils à 
CGI - Gestion des actifs, a été 
élue présidente de l'Ordre des 
ingénieurs du Québec. 

1997 Sylvain Tanguay 
science |-)olitlqui' 1997 
a été nommé directeur général 
du Parti québécois. 

1999 Caroline Menard 
|)s>chol(.gie 199fl 
conseillère principale à Brio 
Conseils, a été nommée prési­
dente de la Jeune Chambre de 
commerce de Montréal. 

1999 David Perry 
histoire 1999 
s'est joint à l'équipe de CNW-
Telbec à titre de spécialiste en in­
telligence média pour le Québec. 

2000 Jean-Francois Emmanuel 
relations indus­
trielles 2000 
droit 200.3 
a été nommé 
directeur adjoint 
aux relations de 
travail chez Dis­

tinction, entreprise du secteur 
des services d'entretien de tous 
genres. 

iii1ts=^mirjnFOci55t;ivtoijak^ 
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Les Diplômés 
e n 

25' anniversaire 
de promotion 

Le vendredi 13 novembre 2009 
À 17 heures 30 

Salon Hochelaga 

Fai rmont Le Reine Elizabeth 

9 0 0 , Boul . René-Lévesque Ouest 

À Mon t réa l 

Nombreux prix de présence 
Prix du billet 
60 $ par personne (taxes incluses) 
Tables corporatives disponibles 
Résen/ations : 514 343-6230 

Diplômés à l'honneur : 

Gaétan Barrette 
Médecine 1984 
Président 
Fédération des médecins 
spécialistes du Québec 

Josée Boileau 
Droit 1984 
Rédactrice en chef 
Le Devoir 

Johanne BélisIe 
Chmmologie 1984 
Directrice générale 
Centre des femmes de Montréal 

Guy Franche 
HEC Montréal 1984 
Vice-président contrôle et trésorerie 
Groupe Jean Coutu 

Louis Gagnon 
Sciences éconorr^iques 1984 
Président 
Intact Assurance 

Maryse Warda 
Études anglaises 1984 
Traductrice 

Gisèle Pham Thi Phuong 
Linguistique 1984 
Principale du campus de Toronto 
Collège Boréal 

D o m i n i q u e Vachon 
Relations industrielles 1984 
Économiste associée 
Institut économique de Montréal 

Un 25^, ça se fête! 

Les Diplômés 

.M, 
1934i?009 

Université 
de Montréal 

EN ASSOCIATION AVK LE 'jAVOIR 
D E P U I S 7 S A N S 

2002 Robert Boily 
ps.\chopcdaK()Kie et undragogie 
2002 
a été élu membre au Comité des 
nominations électorales de l'As­
sociation américaine pour l'avan­
cement de la science. 

2002 Anaha Llugdar 
musique 2002 
a remporté le prix Jules-Léger de 
la nouvelle musique de chambre 
pour son oeuvre Que sommes-
nous? 

2004 Myriam Crevier 
comiminH-.itiMM 20() | 

F K l ' 2 0 0 t i 

a été nommée responsable de la 
Pratique relations publiques à 
AGC Communications. 

2004 David Desco teaux 
sciences ('conenuiiues 20114 
s'est joint, en tant qu'économis­
te, à l'équipe de l'Institut écono­
mique de Montréal. 

2005 Caroline Duc los 
FEP 200.5 
a été nommée 
directrice artisti­
que à AGC Com­
munications. 

2005 Gabriel Malenfant 
philo.sophic 200.5 et 2007 
est le lauréat de la plus haute 
bourse doctorale islandaise ac­
cordée pour trois ans conjointe­
ment par l'Université d'Islande et 
la fondation privée de la compa­
gnie Eimskip. 

i006 Raphaëlle Parenteau 
design d'intérieur 200(i 
est devenue l'un des quatre desi­
gners d'intérieur agréés LEED 
au Québec. Les professionnels 
agréés LEED (Leadership in Ener­
gy and Environmental Design) 
travaillent en tant qu'experts des 
pratiques et des principes de 
construction durable et du systè­
me d'évaluation LEED. 

n JULIE LESSARD PARMI LES 
LEADERS LES PLUS PERFORMANTS 
Julie Lessard (FES 2003), professeure au Département 
de pathologie et biologie cellulaire et chercheuse à l'Institut 
de recherche en immunologie et en cancérologie de l'UdeM, 
est lauréate, pour l'année 2008, du prestigieux concours Les 
40 Canadiens peij'otinants de inoins de 40 ans. Titulaire de 
la Chaiie de recherche du Canada en génétique moléculaire 
de l'hématopoièse des cellules souches, Julie Lessard a déjà 
reçu de nombreuses récompenses pour ses travaux de re­
cherche. En 2004, elle obtenait trois prix pour sa thèse de doc­
torat, soit les prix de l'Univereité de Montréal, de l'Association 
des doyens des études supérieiues du Québec et de 
l'Académie des Grands Montréalais pour la meilleure thèse 
dans le donuiine des sciences de la santé. On lui doit, entre t 
autres, la découverte d'un gène et d'une famiUe de gènes ^ 
essentiels à la réplication des cellules souches du sang. 
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NOS DISPARUS 

Aux familles éprouvées, nous offrons nos sincères condoléances. 

1935 

Philippe Morin, arfs 

193S 

Paul Noniiandeau, 
Polytechnique 

1939 
Maurice St-Pierre, 
sciences sociales 

1940 

Géraixl Cambron, théologie 

Paul Gilmore, arts 

1941 

François Bouchard, 
agronomie 

Jean-Paul Cholette, 
médecine 

1943 

Bernard Lamoureux, agronomie 

Paul-René Madore, Polytechnique 

Benjamin Shara, pharmacie 

.Jean Trudeau, Polytechnique 

1945 

Marthe Dumont-Salvail, 
sciences sociales 

Robert Trudeau, HEC 

1946 

Gaston de Lamirande, chimie 

1947 

Guy Lavoie, psychologie 

Robert Maisonneuve, 
théologie 

Jean-Guy Pépin, 
sciences de l'éducation 

1948 

Bernard Desjarlais, droit 

Roland F'aille, médecine 

Joséphme Simard-Couët, 
hygiène 

1949 
Rose Arme Boudreau, 
sciences infirmières 

Paul Dessureault, médecine 

1950 

Jules Emery, histoire 

Denis Lanctôt, droit 

William Ernest Lochhead, 

médecine 

Albert Lozeau, optométrie 

Thérèse Mailhot, 
sciences infirmières 

1951 

Léo Delagrave, Polytechnique 

Léopold Denault, pharmacie 

Hubert Martel, pharmacie 

Robert Proulx, physique 

Charles Provost, pharmacie 

Thérèse Sarrasin, optométrie 

1 9,-,2 

Maurice Boulerice, chimie 

Raymond Bmnet, pharmacie 

Robert Garneau, Polytechnique 

Clément Rodrigue, agronomie 

Maurice Ruel, droit 

19.53 

Michel .1. Bérard, médecine 

Yves Comtois, pharmacie 

Georges Picard, 
soences de l'éducation 

1954 

Jacques Corbeil, 
hygiène 

Jacques-André Dimiais, 

relations industrielles 

Real Madgin, médecine 

Berthe Prévost, hygiène 

1955 
Simon Carrière, 

médecine vétérinaire 

Carmen Legault, hygiène 

Claude Masse, HEC 

Marguerite Sylvestre, 
sciences de l'éducation 
Yvon Valois, pharmacie 

1956 

Lucipe Germain, 
Polytechnique 

André Guimond, 
Polytechnique 

Fernand Lindsay, 
études médiévales 

André Martin, 
Polytechnique 

Jean L. Roquet, 
Polytechnique 

1957 

Pierre Bataille, chimie 

André Brien, lettres 

Catherine Lazure, 
service social 

André G. Légaré, 
médecine 

19.58 

Robert Cyi-, Polytechnique 

Lise Dufresne Dubuc, 

psychologie 

Pierre L. Gauvin, géologie 

Gaston Labrèche, droit 

Pierre Lavoie, médecine 

Gérard Pageau, 
sciences biologiques 

1959 

André Lussier, médecine 

Pierre Raynauld, médecine 

1960 

André Brassard, 
médecine vétérinaire 

Yves TheiTien, philosophie 

1961 

Raymond Carignan, 

médecine 

André Clossey, droit 

Gilles McDuff, théologie 

1962 

Flore Crête, théologie 

Jacques de Champlain, 
médecine 

1963 

Jacques Baillargeon, droit 

René Gascon, médecine 

Jacques Labrèche, HEC 

Fernand Rinfret, 
médecine dentaire 

1964 

Maurice Brunet, droit 

Bernard Miron, kinésiologie 

Claude Robitaille, 
soences de l'éducation 

1965 

Daniel Couderc, Polytechnique 

Jacques C. Léger, HEC 

Michel Viau, HEC 

1966 

Huguette Fournier, 

mathématiques 

Louise Lafontaine, arfs 

Jacques Rajotte, médecine 

Dons in memoriam Vous pouvez verser un don destiné à la recherche en hommage à une personne décédée. 

Le Bureau du développement et des relations avec les diplômés de l'Université de Montréal informera la 

famille du don reçu, sans mention de la somme, et enverra un reçu fiscal. Pour plus d'information, commu­

niquez avec le Bureau au 514 343-6812. 
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Classement par année de promot ion 

NOS DISPARUS 

1967 

Gertrude Fortin, 
sciences infirmières 

Daniel Heimequin, 

mathématiques 

Allan Zilbert, droit 

Real Perreault, 
médecine vétérinaire 

1968 

Marc Dionne, psychologie 

Simon Gartenberg, architecture 

Marcel Héroux, 

technologie éducationnelle 

Suzanne Lebel-Péron, sociologie 

Claude Lewis, 
administration scolaire 
Jean-Joseph L. Stafford 
sciences sociales 

1969 

Paul Tralian, musique 

1970 

Monique Archambeault, arts 

Michel Bayouk, HEC 

Marcel Dequoy, 
Polytechnique 

Gilles Dussault, 
Polytechnique 

Jacques Jubinville, HEC 

1971 

Nicole ProuLx, 
bibliothéconomie 

1972 

Colette Charette, 

technologie éducationnelle 

Roderich Denis, EEP 

Gilles St-Gelais, 
sciences sociales 

i !)7:t 

Jean Bâtes, théologie 

Bei'nard Doray, Polytechnique 

Gisèle-Davide Girouard, 

éducation préscolaire 

Hélène Taillon, arts 

Robert Viau, HEC 

1974 

Michel Cambrini, droit 

Michel Daunes, arts 

Jean-Claude De Verger, 
sciences sociales 

Hélène Valade, psychologie 

1975 

Pierre Varvarikos, médecine 

1976 

Robert Lacas, chimie 

Alain Page, 
relations industrielles 

1977 

Jeannette Borihomme, FEP 

Monique Corbin, pharmacie 

Daniel Nadeau, médecine 

Robert Rondeau, 
médecine vétérinaire 

1978 

Ghislaine Grignon, 

orthopédagogie 

Louis Lessard, architecture 

Edward Yaworsky, FEP 

1979 

Michèle FYechet, géographie 

Pierre Lamoureux, droit 

Claudette Rivard, 
administration de la santé 

1980 

Denis Asselin, FEP 

Yves Boisrond, droit 

Anita Bourdon, FEP 

Christiane Filiatrautt, droit 

Clément Laramée, FEP 

1981 

Michel Boulard, médecine 

Louise Matte-Morin, sociologie 

1982 

Marie Bédard, réadaptation 

Raymond Gauthier, 
enseignement secondaire 

Gabriel Kucharski, 
linguistique et traduction 

Fiance Piette-Plante, FEP 

1983 

Guyiaine Beaulieu, 
médecine familiale 

Yvon Limoges, théologie 

1984 

Josée De Marbre, 
médecine familiale 

1985 

Béatrice Duhaime, 
études françaises 

1986 

Roy Martinez, philosophie 

Denis Serra, FEP 

1987 

Diane Côté, géographie 

1991 

Micheline Plasse, droit 

Hélène Weber, FEP 

1992 

Martin Borduas, criminologie 

1993 

Lise David, FEP 

1994 

Louise Audet, 
linguistique et traduction 

Gerald Hudon, 
bibliothéconomie 

Davifl Leroux, musique 

1995 

Renée Roy, FEP 

1997 

Marcel Collette, théologie 

2006 

Vincent Beaudry, 
science politique 

« Fort de son expérience centenaire et désireux de répondre adéquatement à vos besoins, LIrgel Bourgie propose neufs 

forfaits d'an-angements préalables incluant tous les aspects funéraires. Pour obtenir plus d'infomiations siu' ces produits 

et services, demandez à recevoir le dossier Prévoyance en composant le 514 735-2025. » P U B L I R E P O R T A G E 
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ACTUALITES UdeM 

Un premier pas 
vers le campus d'Outremont 

Les gouvernements fédéral, provincial et municipal ont réuni les 
120 M$ nécessaires à la revitalisation du site du futiu' campus de 
l'I'deM à Outremont. Cette somme penuettra de décoiitiuniner les 
sols, de démanteler les \'oies de triage et de constniire un nou­
veau corridor feiTovIaire avec passages souterrains. Par la suite, 
des travaux d'infrastmctures souterraines et de voirie seront entre­
pris. Par ailleurs, l'Association des architectes paysagistes du 
Québec a décerné sa plus haute distinction, le prix Iloiuieur natio­
nal, au Groupe Cardinal Hardy pour son plan d'aménagement de ce 
campus. 

Nouveaux sommets 
La Fondation canadienne poiu- l'innovation et le gouverne­
ment du Québec ont accordé, en juin demier, plus de 120 M$ 
en subventions de recherche à l'Université de Montréal et 
à ses écoles affiliées, HEC Montréal et l'École polytech­
nique. Ces subventions, qui pennettront le démarrage et la 
poursuite de 18 projets en recherche de pointe, représen­
tent 12 % du total des fonds alloués au pays et la moitié de 
ceux versés au Québec. L'UdeM obtient le premier mon-
tcmt en importance au Québec et le deuxième au Canada. 

De l'or pour notre revue 
L'aïUcle de Dominique Nancy « Lili-
Aima Peresa, femme de génie et de 
cœm- », publié dans le numéro d'au­
tomne 2008 de la revue Les diplô­
més, a remporté la médaille d'or 
dans la catégorie du meilleur article 
de langue française, au concoiu's 
d'excellence du Conseil canadien 
pour l'avancement de l'éducation. 
L'hebdomadaire Forum a égale­
ment gagné la méd;iille d'or dans la 
catégorie du meilleur journal uni­
versitaire à ce même concoiu's. 

Témoignage d'Alain Dubuc, ambassadeur du Mois des diplômés 
J'ai étudié l'économie à l'LIniversité de Montréal il y a de cela 
bien longtemps, une quarantaine d'années. J'ai donc eu le 
temps d'oublier ime bonne partie de ce que j'y ai appris ! J'ai 
même ce.ssé de pratiquer le méti(>r pour lequel j'avais été 
fonné, celui d'économiste, pour plutôt devenir journaliste. 
Mais cette formation a stnicturé ma vie i^rolessionnelle, m'a 
donné la discipline intellectuelle et la grille d'analyse (iiii m'ont 
soutenu tout au long de ma carrière. J'ai donc la nostalgie de 
mon (lépariement, de mes professeurs, de mes camarades 
d'akjis, en plus d'éproiivei' de la leconnaissance pour l'établis­
sement où j'ai appris à penser Je dois avouer que j'ai aussi un 
attachement un peu inconflitionnel à mon ahna inaler. 
Mais il y a plus. J'ai comi)ris, au fil des ans et de mes re­
cherches, à (luel point les universités étaient vital(>s pour le 
succès et l'épanouissenienl d'une société. L'éducation est l'un 
des éléments clés qui pemtettent à une société de créer de la 
richesse. L'éducation, et surtout l'accès à l'éducation, est éga-
leineul un puissant outil pour assurer le progrès social et 
pour bâtir une .société éclairée et déniocralique. Les universi­
tés sont l'un des principaux facteurs qui assurent la vitalité 
des villes. De tous les choix collectifs, l'investissement en 
éducation, et plus particulièrement en éducation su|)érieure, 
est certainement celui qui devrait être la prioiité des priori­
tés. Et pourtant, des établissements de haut savoir, comme 
l'Université de Montréal, souffrent de sous-financement chro­

nique. Plus profondément, elles 
souffrent du fait que la société 
québécoise n'est pas pleinement 
consciente de l'importance crucia­
le de ses universités. 
Et c'est ce long détour éditorial qui 
m'amène au Mois des diplômés ! Et 
qui exi)li(iue iwurciuoi j'ai accepté 
avec joie d'en être l'ambassadeur 
cette année. Parce que les nom­
breuses activités du Mois des 
diplômés cherchent essentielle­

ment à créer des liens, à renforcer le sentiment d'appartenan­
ce à la grande famille de l'Université de Montréal. Et c'est en 
accroissant ce sentiment d'appartenance que l'Université 
rayonnera davantage et prendra toute la place qui lui revient 
dans la société. À terme, disons-le, c'est ce sentiment d'appar­
tenance qui permettra à l'Université de Montréal d'ancrer des 
traditions encore balbutiantes dans les universités franco­
phones du Québec et de pouvoir compter sur ses anciens, sur 
ses diplômés, pour se doter de la marge de manœuvTe finan­
cière qui lui fait cruellement défaut. Mais, dans l'immédiat, le 
Mois des diplômés, c'e sont d'abord et avant une foule d'acti­
vités qui permettent de réfléchir, de développer son réseau de 
relations, de se retrouver et de fêter 
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Obtenez la carte 
qui vous distingue 

Choisir la carte VISA Desjardins - Les Diplômés 

de l'Université de Montréal', c'est exprimer votre 

appartenance, tout en apportant votre soutien 

à l'Association des diplômés, À chaque achat 

effectué avec votre carte, VISA Desjardins versera 

à l'Association un pourcentage, à titre gracieux. 

VISA Desjardins Classique - Les 
Diplômés de l'Université de Montréal 
• Aucuns frais annuels; 

• Assurance voyage 3 jours^ 
Avec votre carte, vous profitez sans frais d'une couverture 
d'assurance pour les 3 premiers jours de chaque voyage 
effectué au Canada ou à l'étranger. 

• FINANCEMENT accord D Desjardins^ 
Le financement Accord D est une seconde limite de crédit, 
à même votre carte VISA Desjardins. Disponible sous 
forme d'avance d'argent déposée automatiquement dans 
votre compte caisse ou sous forme d'actiat chez l'un des 
6 000 détaillants participants au pays. 

VISA OR Odyssée Desjardins - Les 
Diplômés de l'Université de Montréal 
• Couverture d'assurances voyages complète ; 

• Programme de récompenses BONIDOLLARS 
Desjardins 

-1 % des achats en devise canadienne converti en 
récompenses BONIDOLLARS. 

- Doublez vos récompenses BONIDOLLARS sur les 
achats effectués en devises étrangères. 

• Autres privilèges : 
Assistance voyage. Garantie prolongée et Protection 
accrue, chèques de voyage sans frais, 

• De plus, à titre de détenteur de la carte OR Odyssée 
Desjardins - Les Diplômés de l'Université de Montréal, 
vous recevrez annuellement 20 BONIDOLLARS de la 
part de votre Association. 

Pour toute autre information, 
communiquez avec Les 
Diplômés de l'Université de 
Montréal au 514 343-6230. 

Pour une demande de carte : 
Téléphone : 1 877 847-8472 
Internet : desjardins.com/cartes 

Desjardins 
Conjuguer avoirs et êtres 

1 Sujet à rappfoDalion du service de aédlt 2 Les prolections d'assurance sont souscntes auprès de DesjardJns 
Sécurité linancière, compagnie d'assurance vie. Le présent document a été rédigé a titre explicatil. 
Pour plus de détails, consultez les contrats d'assurance. Certaines conditions et restrictions s'appliquent. 

• VISA Int. / Fédération des caisses Desjardins du Québec, usager autorisé. 

http://desjardins.com/cartes


ASSURANCES HABITATION ET AUTO DE GROUPE 
pour les DIPLÔMÉS de l'UNIVERSITÉ de MONTRÉAL 

Demandez une soumission et courez la chance de 

NOUVEAUX TARIFS DE GROUPE 
RÉVISÉS À LA BAISSE 
Grâce au succès incomparable, année après année, de votre 
programme d'assurances habitation et auto. TD Assurance 
Meloche Monnex pennet aux diplômés de l'Université de 
Montréal de profiter d'une tarification concurrentielle plus 
avantageuse que jamais. 

Vos tarifs auto ont récemment été révisés à la baisse, 
vous permettant ainsi de réaliser de PLUS GRANDES 
ÉCONOMIES sur vos primes d'assurances. 
Devenez client et profitez-en vous aussi. 

Programme d'assurance recommandé par 

vers la 
destination de 

votre choix! 
(OU IS 000 $ COMITANn 

DEMANDEZ UNE SOUMISSION 
DÈS AUJOURD'HUI : 

MelocheMonnex.com/umontreal 

514 850 2802 ou 
1 888 875 4729 

(Du lundi au vendredi, de 8h à 20h) 

Les Diplômés 

Université fm 
de Montréal 

Assurance 
Meloche Monnex 

l e programme d'assurances hobitotion et auto de TD Assurante Meloche Monnex est souscrit par SÉCURITÉ NATIONALE COMPAGNIE D'ASSURANCE. Il est distribué par Melothe Monnex assurance 

et services financiers inc. ou Ouébec et par Meloche Monnex services financiers inc dans le reste du Canodo. 

En raison des lois provincmles, noire piogromme d'ossuronie ou'o n'esl pas offert en Colombie-Srilonnique, au Manllolra et en Soskolchewon. 

'Aucun ochat requis, le concours se termine le 16 jonviei ?0i 0 Réponse à une Question d'fiobileté feqoise. Les cfionces de gagner dépendent du nombre d'inscriptions odmissibles reçues, le règlement complet du concouts est disponible sut le site /AelocfieMonneK.com. 

Meloche Monnex^'' est une moique de commerce de Meloche Monnex inc 

TD Assufonce est une marque de commerce de Lo Banque TotontChOominion, utilisée sous licence. 

http://MelocheMonnex.com/umontreal

